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c Le capitaine dr>s soldat,1 j-r(lnçai;;es, il a amené six soldQts et il a d~t : voici, c'est celul-ai l'homme qui l'aide les djou,wud, on va le faire quelque 
chose. Ils ont porté de;; bâtons, ils ont /rQ,/JJ1é mon pèr e et awèa i l s ont fàit dans l'oou chaude et après dans l'eau froide et après ils orit fratypé 
avec des J)Oignards et a[Jrè~- ils ont por{é dans notre f erme ... Il:: ont tué avec .un coUtp de poignard. Ils ont tué avec tut coup de mitra/Uette. ·Ir. 

ont dit à ma mère:· t u es contente ou non? 'Ma mère a di t : 0 11i, j e suis très contente. :+ (E1<tralt du film < J'al huit ans:..) 
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La . bataill 
.- , 1 

iale .est engagée 
LA tension sociale ,persistante dont 

nou-5 parlions la semaine der­
nière se trans forme en une <vé­

rlta.ble ·bataille sociale. Les' grèves se 
multiplient dans le secteur privé 
comme dans le secteur pU'lfüc. • L'ou­
verture à gauche , chère au.,( gaullls­
tes qui se p rétendent de ce· bord- est 
bien compromise ! ·' 

Afin de tenter de ca:11'. e r les syn­
dicats. M. Pompidou va recevoir les 
dirigeants des Confédérat ions. La 
coui·tok ie risque t,outefois d 'être ·peu 
efficace: La confrolitàtidn 'pour la ré ­
partition du revenu nationa l qu 'il 
avait prévue pour l'automne ne serait 
,pas avancée et les syndicats contes­
tent d'a illeurs qu'elle puisse aboutir 
à des résultats tangibles. . 

Pendai1t ce temps, lés ·prix des 
fruits et legumes se maintiennent à 
un niveau élevé. en dépi t ' des me­
sures de taxation, ainsi que ceux de 
la viande. La spécula tion contin ue à 
se donner libre cours.· M,. M1ssoffe, 
qui a de plus en plus de mal à se 
faire prendre au sérieux. ouvre trois 

· boucheries-témoins da n.,- la région 
parisienne pour déceler les - profit s 
anormaux. Cependan t. -le bœu.f sur 
pied ayant dépassé 4.76 NF le kg a u 
marc-hé de la Villette, on prévoit l'im­
porta tion de viandes hollandaises, Du 
bœuf hongrois pa rviendrait égale­
ment en ren,fort ... à défaut de viande 
a·llemande (]a fièv re aphteuse régnant 
outre-Rhin). En ce qui concerne le 
IJ)Oulet, 80 tonnes seulement sont en­
trées en France en provenance des 
pays du Marché .commun. L·importa ­
tion de pou·!et congelé américain à 
'bas prlx qui a t tendait aux front.ières 
a été é'vl tée (peut-êt re l'en verra- t­
on ... en R.D.A.). 

Qu,oi qu'il en soit. les ménagères 
ont de plus en .plus de mal à équi­
llwer leur budget. 

Dans cet,te conjoncture marquée 
p ::vr l-a h ausse du coût de la vie et 
'J):lr les revendica tions sociales. le Co­
m i1-é con fédéral n ational de Force 
Ou.vriêre, qui s ·es-t t en u à Toulouse 
'.les -5 et 6 mai, a revêtu une certaine 
illnpcr lance. 

Ev·oqu.ant un entre tien quïl ava.i t 
eu avec le ministre des Finances, Ro­
bert Both ereau, qui n 'est certes pas 
w1 incen-diaire, s'est emp:oyé à réfu­
ter l'a rgumenlation gouver nemen ­
taJe : « Le m inist r e s'inquièt e cl es 
possibilités cl'in / lalio11. On n ous ùi t 
avoir c_on ~taté 11 p . 100 cle hausse lles 
sa-Mi r es en 1961. On pourrait déjà 
discut er des ch iff r es, mais on doi t 
œn:,tat er que celte h ausse corres­
p ona non pas ù ,me, mais à lroi.s an­
n ées rlepuis le blocage d.e 1958. Et y 
a-t -il d'a illeurs un « r este i> , une fois 
en levée l a par t ie hausse des prix ? 
Et il faut aussi compter avec l '·accrois­
semen t cle la popu l,ation , avec l 'a llon­
yem.ent cles horai r es cle trava.il. La 
part d es salariés ne s' est pas nccrue 
.aut<mt qu 'o n veut bien nous le clirc . 1> 

D'autre pa r t , le C.C.N. a adopté une 
résolution sur les salaires dans la­
quelle, considéra nt que « la situation 
sociale · est caractérisée par de multi­
p les t en sions dans la Fonction Publi-

. que, dans l es secteurs n ci t ion al isës et 
p rivés ,,, il exprlime avec force « l'ur­
gente n écessité de satisfai re les re­
v endications ». Le C.C.N. · a rejeté 
également l'idée d'une confrontation 
« dJL genre de celle projetée à la Jin 
d e l ' été >. Il a motivé le refus de la 

· Confédéra tion par 4' son opposition à 
tout di rig isme des salaires » et par 
le souci de ne pas donner aujourd 'hul 
au pa tronat u,n « prétexte p our ajour-
1ier les discussions convent ionnel/es ::>. 

Le C.C.N. a en outre condamné 11n­
t,éressement, alors que la majorité du 
dernier congrès confédéral n 'a,vait 
fait que des réserves sur la formu:Je. 
"' Les contrats d' int ér essement n e 
peuv 1mt apporter d e solution à l,a re­
oh erche à e ~alaires horaires ou men­
su,el.s garcmti.s, objectifs de nos orga­
nisiat i ons. mais cm contraire aggrav e­
raient la marge cl' insécuri té des ré­
munérations. »· · 

ces prises de position de la plus 
modérée des centrales sont signlfira­
tives. (;ependant. elles n 'impliquent 
,pas que les organisations con!éclüées 
a;oient nécessairement plus favorables 
à, l'action commune <les postiers et 
les fonctionnaires F.O., en particu­
lier refusent tout contact avec la 

. C.G.T .> . Elles n'inpliquent pas non 
plus une hostili té de principe a u pou­
voir ou au régime actuel et Bothe-
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reau se r e-fm·,e à souhaiter « un syn­
dicalisme « nouveau ~ qui interv i enne 
en t•anl que tel dans la vie politi­
que • · Cela n 'empêcherait ,d'a illeurs 
pa.~ certains dirigeants F.O. d 'a'lloir 
d es contacts ave,c les Indépendan ts et 
Paysa ns. JI est vrai que Both ereau est 
par tisan, pour as.<:>urer la succession 
du gaullisme, d 'une coa•lit ion allant 
<ie cer t ains Indépendan ts au P.S.U. ! 

Ce gue l'on peut dire, malgré t e-ut, 
c't'5t que Force Ouvrière refuse d'en­
t rer dans certains projets actuels du 
gouverneme nt et adopte une position 
fer-me sur le plan r evendicatif. 

Sed ·e wr pn ve : 9 rè·ves 

.:,le l!li111lilllt er q1J1e ilÎ! î 1:nslouse ••• 

Là-·Ll1:ssus , t eu tes les organisa t lons 
~;yn(]icalcs on t d'ailleurs des positions 
voisines et doivenL sou ven t lutter au 
eou<le à coude, en particulier d ans le 
se-cteu r ,pri vé où les grèves cont.lnu-en t 
à t•c développer. 

La méLallurgie dem eure une des 
branch es les plus touch ées. C'est ainsi 
qu'on a enregistré récemment une 
grève üe 24 h eures aux usines Sam­
bre-et -Meuse de Fer-gnies. une grève 
c-h ez Béliarcl-Crigton et Cie, répara­
t,ions navales à Dunkerque, un dé­
brayage des mé ta llurgistes d 'Orléans 
pour raugmentation des salaires et 
la quatrième semaine de congés 
pay,és (à l'a ppel du Comité intersyn­
dical, C.G.T., C.F .T.C. et F.O.). La 
t ension clc,r.eure vive aussi dans la 
région de Sain t-Etienne : les ouvriers 
de la C.A.F.L. ont manifesté à Saint­
Ch amond <ô Pinay ) pour protest,er 
contre la diminution de l'horaire h eb­
domaclaire de 48 à 44 heures ('.:t vec 
une réduction de salaire correspon­
dante) . De nombreux débrayages ont 
eu lieu , notamment à Firminy, pour 
protest er contre Je carnctère non fé ­
rié <le la journée du 8 mal. 

Les ouvriers des Glacières de 
Ccncarneau ont arrêté le travail pen­
dant plusieurs jours pour obtenir une 
augm entation cl e leur salaire horaire 
de 0,15 NF (d 'où difficultés pour l'ap­
provisionnement en glace des ch alu­
t iers) . 

Conflit également au groupe Ugine 
où les l>-Yndica ts jugent insuf11santes 
les proposit ions de la düection : ' 2 
p . 100 d'augmenta tlon sur les salaires 
réels alors qu'ils demandent 8 p. 100, 
avec la fixation de nouveaux min ima 
garantis à 205 francs-heure et la r é­
duction du temps de travail hebdo­
ar.·a daire sans diminution de salaire. 

Dans le bâtiment, un accord est in­
te1wenu à Toulouse (voir l'article de 
notre corre.o.,pondant local) à la suite 
<!es manifestation,s que nous avions 
mentionnées : sa,lalres augmentés de 
8 p. l 00. A Nantes, un con1lit sur les 
sa:laires a entrainé une grève de 24 
h eures . 

. A noter également que l'agitatil)n 
regne dans les bases a Hlées en Fran­
ce, ainsi qu'en témoigne la grève de 
24 heures déclenchée à Bussac (C'h:i.­
r ente-Maritimel. Mais l'importance 
de la main-d'œnvre féminine rend 
<lifificile le développement de l'action 
revendicative d ans ce bedeur. 

S1gnalons d'autre part la journée 
d'action dans les assurances du 9 ma1, 
à l'appel des organisations C.G .T., 
C.F.T.C., F.O. et C.G.C., et qui a été 
marquée par des pétitions, des délé­
gations auprés des directions pou-r 
récla mer notamment l'ouvert ure im­
médiate des dlscusslons avec la fé dé­
ration patrona·Je. 

... et dans les tra111spcrb 

On sait que des grèves-surprises 
ont · affecté le métro. Elles sont le 
fait des chefs de t rain Autonomes et 
C.G.T. qui récla ment l'obt ention 
d'une « prime d'économie » déjà 
a ccordée aux conduct eurs et se plai­
gnent des conditions de travail. Bien 
que le mouvement ait démarré com­
m e celui du mois dernier à la S.N. 
C.F. sur uh e base catégorielle, il est 
po&ible qu'il s'étende à l 'heure où 
nous écrivons. 

En outre, après des débrayages 
da ns les transports urooins de Tou­
louse et de Bordea.ux, une grève des 
traminots de Roubaix-Tourcoing a eu 
lieu pour une augmentation de sa­
lai res. 

Qua nt à Air France, de nouveaux 
débrayages du personnel au sol on t 
eu lieu à Orly et au Bourget, en t rai­
n ant des perturbations dans le tra-flc. 
Le 11 mai après-midi, à Orly, les (',a­
dres su-balternes ont participé pour 
la première fois au •mouvement. 

L.es fonctionnaires méconl·enfs 

M. de Broglie, secrétaire d 'Etat 
ch argé de la Fonction publique, a fait 
part des mesures promises en faveur 
des fonctionnaires d'exécution (cau\­
gorles C et D). Pas plus que·les déci- · 
sions antérieures concernan t les 
agen ts des industries nationalisées 
ces mesures n 'a:pparalssent sus~ 
ce-ptibles de calmer 'le mécontente­
ment du personnel intéressé. Elle~ se 
traduisent par une augmentation èe 
3 à 15 p. 100 des peti ts traitements 
e~ s'a,ppliqnent ? ux fonctionnaires en 
<l-ebut de carrlere ou ayant 20 a·:s 
de service. J!!l.les concernent égale­
ment les auxiliaires, mals laissent de 
~ôté . de 90.000 a gents . Pa rtant du 1 ., 
Jar!v1er_ 1962, elles con.;; Utuent la pre­
n:11ere etape d'un. plan de revalor isa­
tion de la Fonct10n publique que les 
ey~dicats auraient youlu voir a~pl!­
que en une seule f01s. D'où leur vote 
hoslil~ au C~nseil supérieur de la 
Fonctio1! publtque, qui n'a d 'ailicurs 
qu'un role cons ultatif. 

. Sl l~ F.E.N. a qualifié 1:augm cnta­
t10}1 . mtervenue de « dcr isoire ou 
?lle~ne nulle l> , sl la C.CJ:.T. continue 
a reclamer 50.000 francs a la bas<.> un 
mouv~ment .de grève n 'es t pas cut:iin 
dn fait que F.O.• et C.F.T.C. semlilcn­
eswmpter une amélioration des me.: 
rnre~i gouvernementales. On s::i!t que 
clans , la Fonction publique F.O. jou~ 
un role essentiel. 

Cela est vrai, y comprl.~ pan;: les 
P. et T. Mau; cette fols, _la C.F.T.C. 
a entrainé la C.G.T. et les Autonllmes 
pour une grève de 24 heures le 16 
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mai, malgré ·l'abstent~on des postl~rs 
F :O. venant à la swte de 1~~ 
de.•i -ç_he._p_i~ d_E J ,5 ~ 1 Ç~ m~• men't ne p ut mal1qÎ!er d am~llfler 
]"agitation dans Je secteur put! ic. 

Pourquoi la grève 
des cheminots ? 

Protest a tions des _fonct1onna_ires, 
grève des P. et T ., de brayages a_ la 
R·.A.T .P. et à Air F~-ance. a g\t :i t1_on 
chez Renault, journee revend~at1ve 
des mineurs C.G.T. le 16 i:1-;al. !:cven~ 
dications de salaires !ormulees a 
l 'E .G .F., nouvelle grève à la S.I;l;C.F. : 
tout le seeteur public est en e,D.t de 
fi èvre. 

L 'événement 'le plus Important est 
évidemment la grève de 24 he1;1r':?s 
des cheminots. Ainsi que nous i'~v1ons 
signalé, les sanctiox:is men_açan~ 'es 
cheminots qui avaient d~braye Je 
mois dernier cont rlbu_alen_t a mainte­
nir un climat de tension a la S.N.C.F. 
Les demandes d'expll~atio~<' adre~­
sées aux grévistes avaient ete ~•me­
ralement rendues en: bloc aux ·chefs 
d'ét.ablissemen t par les respons '.'..bles 
syndicaux et parfois bri'ilées, C().wme 
dans certaines gares du St:d-E.st 

Toutefois, les sanctions- deva·ent 
être appliquées mais le gouvernement, 
ma•lgré l'opposition des dirigeants 
S.N.C.F., se montrait favorable à une 
réduction de la durée hebàomadaire 
du travail à partir du mois d 'octo;-,re 
prochain. une fois passé le serviee 
d"été qui se caractérise par un sur­
croit de trafic. Il semblait se résigner 
à cette concession afin de dé.~amc.tcer 
l'agitation sociale et malgré le5 diffi­
cultés d 'embauche à la S .N.C.F. èuea 
à l'insuffisance des salaires. Cet;te 
rnei,1ure : semaine de 46 heurci: ; a-u 
lieu de 48 actuellement, àevait être 
annoncée à la réunion de la Corr,mii;­
sion du statut du 10 ,rr.al. 

Cépendant, une grève-surprise fr:a­
tait ce jour-là à 8 heures à la gare 
Saint-Lazare afin d' « appuyer ~ les 
revendications présentées à la t:om­
mis~lon (grève soutenue par les mili­
tants de la C.G.T.). Des altercations 
iu·.sez vives opposaient des conduc­
teurs de trains de banlieue et· · des 
voyageurs s e rendant à leur travail. 
Le mouvement devait durer une heu­
re et être suivi d 'un sécond d ébray:1ge 
en fin d'après-midi. Des arrêt.s de tra­
vail également à Brest et à Quimper. 
P renant prétexte de ces <>rêves-sur­
prises , le président de la Commission 
Sl!SP~ndalt les tra vaux et un commu­
m:que du m!_nistre des Trnnsports par­
laJt de « l ·mcompatïbilité qui existe 
entre l ' exa?nen au fond du problème 
e~ la p resszon que constitu ent les ar­
rets <le trav ail J> . 

Toutes les organisa tlons syndicales 
d~ c~ein-inots se réunissaient en nn 
d ~pres -mldi et, après une démarche 
vame . du minist ère, décidaient le len­
demam de riposter à l'interruption 
d es pourpa rlers par une o-rève de 24 
h eures décidée pour le Ï5 mal sur 
la pr,;.position de la C.G .T. Les 'cllrl­
g~ants cle ,la Fédération F.O., c6ns­
cients de l_erreur qu'ils avalent faite 
en ne participant pas au mou-:eme11t 
~u ~5 avril, ne faisaient aur.:me ob­
Je-ction. Quant à •la Fédération des 
~ a~r~s Autonomes, qui groupe la ma­
Jonte des cadres de la S.N.C.F. elle 
donnait elle aussi l'ordre de irève 
ce qui ne s 'é tait pas vu depuis dei 
années. Seule la CGC qu' ré nit 
seul t ' · · ·· ' -P f .• e~en Qut;lques cadres .-up~r!ettr.!', 

~1; ~1 ~es reserves et, tout en , sJ­
g t. 1 appel commun demandait 
~ne nouvelle réunion de' la Commis­
sion du statut. 

h Les organisations -syndlcales de 
~,r;~ltoatst re4v0enhdlque~t le retour pro-

.• . ix cures avec en -pre-
on-iere ctape, '1a s emaine d ' 44 h res et 8 , -1- e eu-
' ' e e-vent contre le renvol à 

}~1~~~111~f1/es dlfcusslons sur lt:, sa­
les .-~inctio~.s.pro estent aussi contre 

Notons aussi qu'elles 
que des mesures , ont demandé 
prises pour rec-herc~ncrglques :,oient 
les a uteurs d 'attent {r et pour;;uivre 
,Jerr-ées et qu'elles \ s contre les-vol& 
ble leur résolutlo on af_flrmé ensem­
bert,és publiques. n de defendre les ll· 

A l'h eure où 
semble lnct·quer qnou

1
s éi:rlvons, iout 

15 mat s era _ ~te e mouvement du 
bataille socla.lr:1 -:lvement .:-ulvl, , La 
voir " qui n 8 engagée. Le ,ou~ 
d'ëtre Victime ed recule pas s r1l 

e son lntranslgea~ 

Maurice CombeÎ, 
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Editorial • . 

Les grèves 
. ' , prermere epreuve pour 

l'ouverture à gauche ! 
1 L Y a d_ës co_ncours de cir,:on 3t.:tn­

ce-s qui rcvetent une valeur s,vnt­
boliquc. 

Le mard i 15 mai, le trafic ferruvi­
aire est à pi?u près totalen1ent i-nter­
rompu. Le mot d'ordre de grè ve lancé 
11ar toutes les orga nisations syndica­
les_ d e s cheminots est très la rgement 
su1v1. Dans les transports parisiens, 
après une série de g·rèves-surprise 
dans le métro, il y a grè,v e SL•,r les li­
gnes d'autobus. D es arrëts d e travail 
vont avoir lieu le lende main dans les 
P. et T. ; d'autres s o nt atte ndus chez 
les fonctionnaires et dans plu s ieurs 
gra nds s ervices n a tionalisés. Ce u x- ci 
sont le s plus apparents. Ma is un peu 
partout, dans le secteur priv é aussi ,- il 
Y a des mouvements revendica tifs. 
Appuyée s ou non par des grèves, des 
néQociations sont ouvertes e ntre p a ­
t-rons et synd ic a ts. Outre le s dema n­
des d'augmenta tion d e sala ires , une 
revendicét tion paraît commun e : la li­
mitation de la durée du tra va il. 

C e m ê me mardi 15 mai , le g é n â r a l 
de · Ga ulle donne tine confére n ce de 
presse ( 1). Y p a rle- t - il de c es mou­
v e m e nts sociaux? Pas un mot. Né­
gligeables p é ripéties de la vie n a t io­
n a le . a b a ndonnées au premi e r minis­
t re à qui on la isse le soin d e les com­
menter d eva nt le S é n a t. 

Simpl e coïnc idence qui ne m é r it e 
qu'u n commentaire sur les m a l ign it és 
du has ard ? Non pas. 

Pou r le g énér al de Gaulle, le cess ez­
te- fe u et l'espoir d ' un règle m e nt d éfi­
ni·t if d e l' a ffa ire a lgé r ienne (nous e n 
sommes m a lheu reuse m e nt e n core loi n) 
o uv r e n t e nf,n les perspectiv~s d' u ne 
a gran d e pol itique interna t io.nale » ! 
L'he ure est v en u e d e p r océd er à la 
r e c o nve r s io n e t à la nioclerni sa tion 
d e l' a rm ée , d e pours u ivre le dévelop­
pement d e la pu issa n ce a tom iq u e 
fra n ça ise et, pa r ces m oy e n s, de con ­
q u•é.ri r un e sort e cfh égé n1onie 'su r 
l'Eu r o p e occ identa le . T e ls s o nt le s 
buts vers lesque ls dcvr n ient ê t re t e n ­
d u e s tou t es les volont és. 

P o u r l' e n sem b le d es trc1 v ai lleur31 

plu s ou rnoins conscic n1 mcnt , l a fin 
d·e la g u e r r e d ' A lgé r ie re t e nt it corn -
1ne u ne s o rt e de soul a g·e ment. Les as ­
pi r a ti ons lo n g t e mps conte nu es s ' e x ­
p ,·i men t par les re v e nd ica t io n s. L e 
p ou voir lu i- m ême, involontairem e nt 
b ie n s û r : les y a c n cou rélgt!s. N ullé 
expl ica t ion claire n'a été off;ci c-llc­
me,, t donné e, ni d e va nt le P a rl e n,en t, 
n i cl a n s un d iscours a u p a y s . sur les 
rai rion s vé r ita b le s du r emr> lë1 c e m en t 
d e D ebré p ~r P o mpid ou. M.l is o n a 
di t o u la issé d ire q ue ce cha n~e m e n l: 
d e pre n,i e r rn in is t r c é t a it une esp ~cc 
c, d'ouverture à o a uc h c >>, qu"il m a r­
qu a it un d é s i r d e do n n e r ;1u gou ver­
nem e n t u n e n l lure m oins r igid e. d e 
cré e r un c l im~ t d e d é t e n t e . 

S e ,·a-l ·il lo n g t e mps poss ible d e co11-
ciJ ier ces in t e n tions ;ivcc le s vu es 
politiqu e s d u g én é ra l d e G atdl e 7 
Que lle s e r a fi n a le m ent l'a l ti t ude d u 
ré'g1 rne, e n fa c e d es org rt ni sa t io n s 
r;y n dic.:i les e t d es p oussées d e r eve n­
d ica t ions, si ce lles - c i pe rsi s t e n t , p r e n ­
nen t de l' a mple ur e t s i, p a r e xem pl e , 
i l se révè le im p oss ible d e les s a tis­
f a ir e e n m êm e t e mps qu e de suppo r ­
t e r cl c lou rdes c harges in1posée.) par 
un e p o litique m ili t a ire trop a mbi t ie u­
se ? Ou e n c ore sta ns proc éd e r à un 
ccrt[l in nom b re d e r é for m es pro fo n cl c 5 
d es s t r u c t u res é c onom iques ? 

Nou :; n ' e n · s o mmes ~ssu r é m e nt p ~s 
e ncore a r r ivés à l' heure o ù d es cho ix 
de c e tte n a t ure s 'i n,p os e ront. Pour· 
l"i n s t a nt, les m o uve m e nts revendica­
tifs ont des objectifs limités q u i, s a uf 
l a ques tion de la climi,:,ution d e la clu ­
•rée der tr~vai l, ne deborclen t rias le 
cadre de c h a que corpora tion. Le uou ­
verne n,c nt d e s on côté cherch e r a à 
g a g ne r du t e rnps e t :' . se m é n ~ger 
quelqu ':_s pér_io~es cl,': r ep,t. P e ut-etrc 
m ê m e ,r:-i - t - d JU s qu a f a ire pass er son 
d ési r d e• p a r a itre plu s g é n é r e u x que 
s on p r éd é ce s s e_ur a vant le_ s_ouci de 
p réserver la rigu e ur • hud ;rc ta ! re des 
quatr'c r>r e m iè r e s annec s du reg1me. 

Quoi qu ' il e n soit, il e st mc1 inte n a nt 
certa in que les accords d ' Ev ia n , b ie,n 
qu'i ls n 'aien~ p~s. enco r~ a b~uti à L!" 
règlement d e f1n1t1f de I a_Ha, re a!ge ­
rienne marqu ent les debuts dune 
phase ' nouvelle ~e la c(nquième répu­
blique: c'est des orma,s sur le ter­
rain des luttes sociales que le rég ime 
ri s qu e d 'être le p!us vivement contes ­
té. Or, il n'e st pas d a ns s a n a ture 
autoritaire d e l'admettre. 11 es t inévi­
t a ble que tôt ou t a rd, la contr:o d,c­
tion s'aCCUSCa 

Les milita nts d e notre par ti doivent 
apporte r leur soutien à 7es 11ction,; 
revendicatives. Mais ils doivent ~us-:;1, 
aans chercher bien entendu â « politi ­
s e r» artificiellement les grèv~s. lea 
considérer comme une occa sion de 
p ropagande et ~'info_r~a tion pour 
convaincre de la necess,te d e coordon­
ner les revendications partiell e-3 et de 
les intégrer dans un progr:omme de 
transforma tions globales dans le do­
main e politique comme clans le do­
maine économique. 

- (!)Voir par;e 8. 

Robert VERDIER. 

En 18 mois! -Survol .. .--- ..... 

:Troisième 
~> . 

' · 

sca_nqale Mardi 8 mai 

de la construction 
. , 

pr1vee ALGER· 

VOICI don-c. en moins de diK-huit 
mois . le troisième sca ndai~ de 
1a construction privée. Apres li:> 

Comptoir N0.tional du Logement, lTm­
mobilière Lambert, la Sociét,é UIR.BA­
TRA de Marseil1e es t sur la sellette. 
En fa illite depuis décembre dernier, 
les esc roqueries commis•e.s à l'encontre 
des souscripteurs attelnclr'.llent 700 
nüllions d'anciens francs. Le prési­
dent directeur général un ,c.ert.ain • 
Georges Roche menait grand tr.:i. ln. Il 
est aujourd'hui sous les v,errous. SI 
police et magis t rnts sont curièuK, l'af­
faire pourr-ait allev fort l_oin. Il serait. 
intëressant par exemple de détermi­
ner g.rii.ce à quels « concours ,. la .sa- .. 
clété a pu subs is te·r si longtemps E:t 
qu-e!les son t les « personnalités » qui 
aur-aient pu l'aider. Les uns e t les au­
tres ignorant tout. bien entendu. des 
acUv-Jtés délictueuses dudit pr~sldent._ 
· Cela c'est le côté « piÜoresque >: de 
l'a ffa ire. Son drame, c'es t la s itua ­
tion des souscripteurs. Car ceux-cl 
quoique avant versé l'i ntégralit é des 
sonimes à leur ch a rge n'ont aucun ti­
tre de proprié t-é. Leur « contra t » est 
un ac te unilatéral d 'eng,agement 
d'achat r-édigé sous seing privé. En 
droit. les immeubles a pp:trtiennent 
a u promoteur : se5 c réanciers peuvent 
les [a it'e sa is ir e t les faire vendre. 
quoique celui-ci les ait en fa it déjà 
vendus. Au mieux_. peut-on consi-dérer 
les . souscripteurs comme de s imples 
créanciu s chirographaires ... 

Le cl,anger de tels contrats n 'es t plus 
à démon t rer. Voici t rois a ns. une so­
ciét-é fi t failllt e dans le département 
clu V1ucluse : les acquéreurs des pe­
tits p1vil lons logécos - tous re traités 
- d uren t verser une !'econd•e fols leur 
a pport personnel pour éviter que 
l'é ta blissement prêteur. p rincipal 
créan cier bénéficia nt d 'une h ypothè­
q ue de premier r,ang, n e fasse m et tre 
en ven te les con:; tructions. Lors de 
!'9.ffaire de l 'Immobilièr e Lambert, 
l 'accent fu t m is sur les d,angers du 
contrat utilisé: engagement bilatét al 
d 'a ch at et de ve nte en l'éta t Iu tur 

A Toulouse : 

1·e · bâtiment 
ne va pas ... 

n~ SPUIS c1ue lqucs semaines, une 
JI :-tgita tion 11crmane11te r égn a it 

11armi les travail leu rs toulou­
sains clu hâ timcnt. Tou louse, qua­
t r ième ville de France, const ruit saus 
a rrét de1mis des années : buildings, 
H.L.M., ensembles scientifiques, mar­
ché -g·a r e, travaux J)ublics ... De nom ­
breux cn trcJ)rencurs ont ainsi réalisé 
d es bénéfices énormes, so·uven t au 
détriment des clients, mais surtout 
« g râ ce » aux sala i1·cs très bas ser vis 
à lc11rs onvric1·s. Car il s'avère que ks 
salair es dans le bâ timent toulousain 
n':tri-iven t qu'en 60' 11osition sur le 
pla n national, a11rès la Lozère, l'Avey­
ron, · 1c Ta rn, l'Aude ... 

Ma is cc qui a fait « déborder le 
vase », c'est le scnlimcnt que les 
J>atrous, pour augmenter leurs 11ro­
fil:s, sacri[iai,enl les 11Ius élémentair·es 
mesures de sécurité à tel point qu'en 
quelques semaines, il y a eu six morts 
sur les chantier s de la ville : cinq à 
Bagatelle, un rue d'Alsace. 

Alors, les gars du bâtiment dé­
brayè rent. Une 11remière fois le 
20 avril, il y eut des grèves de 9 b 30 
à midi. Puis, le 3 mai, un mouvement 
de 24. heures fut suivi à 11rès de 
100 % 1>ar les milliers d'ouvriers tle 
Toulous,e. 

Le syndicat C.G.T., seul vraiment 
orga nisé · et animé par d'excellents 
militants, a ainsi obtenu un légitime 
succès ; ses meetings furent chaque 
fois suivis 11ar des centaines de gré­
vis tes et ainsi absolument réussis. 

A l'occasion de ces grèves, le « Pou­
voir ,, mobilisa sa 1101ice, dispersa 
brutalement une marche vers la 
Préfecture (il ne fallait pas troubler 
les officiels en visite à la Foire de 
Toulouse ... ) et fit ainsi la 11reuvc qu'il 
y a loin des promesses sociales aux 
réalités. 

Malgré tout, devant la détermina­
tion ouvrière, le patronat a reculé et 
a consenti une augmentation des 
salaires de 8,80 %. · 

!\lais la lutte continue, avec des 
objectifs élargis, pour le respect d,es 
libertés syndicales et de la dignité 
humaine des travailleurs. 

En somme, un excellent e~emple de 
maturité syndicale. 

Br.ivo, les gars de l'Union Syndi­
cale du Bâtiment de Toulouse ! 

d'achêvement r édig,é sous se.ing privé 
et qui n'est pas oppo:;able au· tiers. 
Malgré cela , de nombreux promoteurs 
continuent à util1ser d,es vàri-antes de 
ces contra ts qui les laisse · propriét::li­
.res d'immeubles pour les.:iuels il n'ont 
.aucune pa rticipation financière. 

Lit encore. nous considérons que les 
Pouvoirs Publics sorit r esponzables, à 
part entière. Il -est inconcevable que le 
Crédit Foncier ôe France continue à 
financer des réa lisations utiiisa nt de 

· tels contrats . faut-il encore rappeler 
qtie· ces progr,ammes bénéficient de 
primes à la construction à l.;1. charge 

' du Trésor - c'est-à-dire de la masse 
des contribuables - et de prêts ga­
r-antis par l'Etat. Il es t fad le de d'ls­
.serter _sur les garanties off,ertes aux 
souscripteurs. Mais la. garantie fonda­
mei1tale n'est-elle pas un titre en 
bo.nrie et due forme ? .Le Crédit Fon­
C'ier et les organismes de con.trôle ne 
peuvent se retrancher derrière l'in­
s uffisance d-e la législation, Par le 
bia is tjes conditions d'octroi de prêt . 
reprises dans les actes. il peut imposer 
toutes les g,aranties néce"saires. 

Quant au gouvernement, son atti­
tude es t Inqualifia ble. Voilà diK-huit 
mois qu,e le scandale du C.N.L. a écla­
té et rien n'a changé dàns le monde 
de la cons trnction. M. Sudrea u avait 
pourtant affirmé que l'époque du Far 
West était révolue. DiK-huit mois 
n'ont pas suffi pour mettre debout 
un texte cohérent et efficace. Un 
projet a certes été déposé sur le bu- · 
r eau du Sénat. Mais le stade des dis ­
cussions, des contre-projets est Iain 

·d 'être? terminé. . 
Allons, sous la V' Républiq ue, 

le pouvoir est toujours très eff.l.cace ! 
Soyons .assuré que s'il s'ét9.it ·agi de 
brimer les travailleurs. les chose., au­
ra ient marché plus rondement. Quant 
à M . Roche. nous lut souha itons de 
trouver bien vite une clinique fort 
accueillante. N'a-t-il pas bien mérité 
de la construction privée ! 

Pie_rre Maisso111. 

Le cri dp jeune homme 
,Extrait d'une oomnlainte de 

i•o.A.S. qui circule aëtuellement 
1bns Paris : 

Un jeune homme se promène, 
le 26 mars , dans les ruea d'Al­
ger avec S'1 famille. Dehors, il 
y a beaucoup de monde. 

Soudain, l'armée fusille tout 
ce monde qui, en réalité, ma­
nifestait. Simplement pour le­
ver le blocus du quartier euro­
péen de Bab-El-Oued en cours 
de nettoyage par la troupe. 

Le jeune homme raconte en 
douze pages ce qu'il volt avant 
l'arrivée de l'armée : 

« De vieux messieurs parlant 
gravement de l'effondremen.t de 
l'éoonomie algérienne. » 

Pendant la fusillade, ll aper­
çoit : 

« Un vieillard portant rosette 
de la ·Légion d'honneur, ramené 
elllpirant. Sa main ganbée de 
chamois erre sur le revers de 
son veston. » 

Au volant d'une camionnette 
pleine de produits pharmaceu­
tiques allant sec<iurlr les bles­
sés, apparait : 

« Un visage banal (celui d'un 
ouvrier) .. . Cet ou-vrier ne compte 
plus sur Guy i\1ollet pour défen­
dre son avenir. » 

Le jeune homme Interpelle 
l'ouvrier. Et l'ouvrier répond : 
« Qui c'est qui va nous aider si 
on le fait pas nons-mê-mes ? » 

L'ouvrier fait des fautes de 
grammaire. Mals le Jeune hom­
me lui pardonne à cause de la 
fusillade. 

Le lendemain, il su·it le défilé 
devant le~ cercueils et il cons­
tate : 

(Suite p. 4) 

""--------··· 
Jl ient de pa'raître ! ··~ 

LE NOUVEL 
ATLAS MONDIAL 

1962 
Pour 13 NF seule111ent 
p. mois ( 12 verseu,cnts) 
Recevei: immédiatemen·t franco de port 
à domi-cile le « Nouvel Atlas Mondial », 
nouvelle édition 1962 complète à ce 
jour. 
Le Monde en·tier sous tous ses aspects : 
Géographie - Economie - Divisions po­
•litiques - Climats - G éologie - Religions 

Plus de 500 cartes en 10 à 14 couleurs et plus de 500 photographies. 
Nouveau format 21 X 28, pratique et maniable. Reliure somptueuse en p4as-

tique cuir rouge :ivec fers spéciaux or. . 
Réper~oire géant de plus de 100.000 noms. 

Avantage a"ppréciable : Le « Nouvel Atlas Mohdial 1962 >1 ne vieillira 
jamais. Pour la première foi s, un système de reliure mobile permet et vous 
garanfü une mise à jour perm:inen-te. 

Chaq~e carte est interchangeable. En cas de modificalions, il VOtJ~ suff:ra 
de remplacer la carte caduque par la nouvelle corrigée et livrée automJti­
quemen l' par nos soins. 

Pour vous et vos enfants, I' « AMa5 Mondial » sera toujours le refle-t fid~e 
de l'Univers. 

11 

BULLETIN-REPONSE à adresser à Service Littéraire 

71, rue des Saints~P•res, PARIS (6• ) 

Veuillez m'adresser lmm; dl:ite m ent !rauco d e port à domt ï 
Atl:i.q Mvncllal 106\l • complet et à Jour en un volume que 

1
°1 e le c No uvel 

llvra L<;on ; e r~ tcral a11réli 
- 13 NF par mols (12 versements) ou 
- 139,60 NF l\U comptant TTC (un ou trolfl veraeme t 

Il 8 St\n!i rrat11) (l) 
Nom et prénoms (e n capttales) ' 

Profession .. . .. . . .. ............ : : : : : : : : : •• ·. ·. ·. ·• •. ·. ·. ·. ·. •. ·. ·. ·• ·• •• •. • ' • · • • • • · · • • • • , , 

Adre;;oe • • • • •• • •• • • • • a •• • • a • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

N • de C .C.P . ou bancaire . . .... , . . ... · • · · · ·' · · · • · '· • · • · · • • • · • · • •, • •,,, . 
········ ·· ············ .. Slgna.'türe' ·= • •..•• 

( 1) Rayer la mention Inutile. 

TRIBUNE SOCIALISTE N• 



\.. 

- .c Rien de comparable a.vcc 
les manifestations parisiennes 
aux cris de « O.A.S. assassins », 
ponrtués de jets de ~oulo~s sur 
Je service d'ordre. Ici, le silence 
est sublime. » · 

En passant devant les soldats 
qui le regardent avec un sou­
rire : 

« Si 2S mois ne suffisent pas 
à équilibrer le caractère des ~ol­
dats. que feront-ils lorsque J'ins­
tructi<m sera écourtée ? ,. 

Surgissent des officiers que _de.:s 
jeunes gens prennent à parue : 

« Voilà enfin une victoire de 
l'nrméc (ra.nçaisc ! Ah oui! Vous 
pou,•ez être fiers de ,•ous'! Cc 
n•c~t pa~ la {:'abardine qu'il vo_us 
faut porter... C'est le tablier 
blanc des bouchers ! ,. 
· Alors. il pous:;c un rri : 

« Je renonce à mon appel. Et 
ymis. aurais-je s11 trouver . le~ 
mlots ? Qu'est-cc que ma voix . 
!Q;u "t---=t.-cc t1ue ma. foi ? » 

Celles de \.on père ... 

Jeudi 10 
. ma, 

, 
Le feu sacre 
e AFRIQUE DU SUD. - Les 
oit ii;canl.s des m-011vements rav~­
rablt's à la. s~i:régalion en Afri­
<iuc tin Sud auraient rait des ti­
tuer ~ pour hérésie », A.-S. Gey­
!.Cr , professeur 1l'exégèse . du 
Nauvean Te~t.ament de l'Un1ver­
bité 1le l'rétoria. 

Problèmes : 
J l M . Geyser sera-t -il brulé 

vif? 
2l Jnvitera-t-on la pre~se ? 
3) Dans quelle mesure la re­

ligion chrétienne fondée sur la 
distinction entre les bons et les 
méchants ne prédispose-t-elle 
pas à la ségrégation ? 

e ALGERIE. Le rhnnoine 
Ca I mouze et le chanoine D,iugé 
w nt invité i, y réfléchir clans 
leur ré~idcnce d'Oran où M. Fou­
chet les rnrve1lle. Jl~ ont écrit : 
(t Non~ ~avion~ que le cc~scz-Jc~ 
f eu ~t-rait la m ise à feu de notre 
1,,ays. » 

Et ùepnis sept ans ? 

. 
'if e tm:11 r ed i 6 ff mau 
G AN GOLA. - Un com muniqué 
officiel émanant du gouverne­
mtnt pro-portuga is à Louamla , 
capit~ le de l'Angola . décla re · 

« Des ac tions militaires ~1· 
p.011n 11h·cnt ,lans t~111tcs l :·s rc­
,:ions ile l'Angola. 011 ln prcsc1H'e 
iles h ors-la- loi est s i~n a léc. » 

Evidemment : 
,, C es a ctions permet lent en 

mëmc tcml's d 'ap11orler a ux 
a ut ochtones une as sis tance mé-
11ica le e t sociale. n 

Cela, nous l'avions deviné. 
Nous pensons égalemen t qn~ 

ceU,e assistanre médic~le a _du 
!or;;~ment s'improviser a la hate 
cL qu'elle a été confiée à des 
élc:ctro- nhirurgiens amateur:;, 
mais pnssionnés par leur non­
venu métier ... 

. 
SOJmedi D2 ma, 

PARIS : 
(< Franco assassin ! » 

« Une cin1111anla.ine de j eunes 
,-ens ont manifesté, de 20 heures 
~ 20 h 30, il )'angle de l'avenue 
George- V et des Champs-Ely­
t-kcs c~ntre !'O.A .S. et le fa s­
ci, me. lis ont distribué des tracts 
invitant les jeunes à :ulh érer aux 
Jcune,.ses Socialis tes S.F.I.O. et 
Et1>1Han ls Socialistes S.F.I.O. » 

( « Le Figaro • • in extenso). 
Cependant, ;iu mëme moment : 
" Cent personnes ont mani­

l est é avenue George-V de,•ant 
J'.:unbassadc d'Espagne de 20 h 
à 20 h 30. Elles d érilcn t sous la 
banderole qu'elles ,·ic nnent ile 
di,ployer : • Viva cl sindica li~­
ino libre ! », en criant : • Fran­
co ra ,-ch;te, Franco assassin. » 

Le ,,cir·tèi:e est composé de 
membres des Jeunesses Socia-

(Sui t e page 5.> 

••• 
NOTE DE DOCUMENTATION 

La stmaint pTOchaint : 
le Marché Commun 

(lmlitulioru politiquts 
d linollftàts) 

Six hommes seuls luttent contre l'O.A.S. 
. ande dt> renf!!_rl.4 fa_11e -P"!' 

L ES Frt1n~·11.is fi(! l)Pl.,lenl pas fo com1>~Cn­
tlre: 0nm <•SI, 11111· ,,il/e qni ,,pparti~n.l 
,i l'O.A.S. et dans laq,œll,• les forces ar­

m.é,,s .,uni "s-~if,p,ées dans le11rs furteres~e-~ ~t 
m! sort,mr q_11e 5011y /a protection ,cles bl~ndes. 

Face ri l O.A .S. : six lrom.m,,:, se11l~, eu% 
aussi asswgés ri la préfecture <le p<_>l,ce et 

· ,lans un lycée planté entre /ps qunrt,er5 m11,-

la mom<lre dem . d di.scuss10,..~ 1nterm,,. 
., J rte ,i es · Katz se ,,eu. · • 

11ab!es. S I'aille11r5. multiplie l<•.4 ai·ances d 
LO.A . . , '. r(,senle com11u• un fV..Gn 

Canwrel qti ell'; If • · ~-,,irate.4, alor.s q,, PUe 
d e" e1111.~-~1011, . l' . soldftt lins s - , , K I d' « /ut en en commu-

quali,f ie s?ns rue (l .Z . 
niste .,, (sic). /ais.~e faire ,,,. au /,eu dr. 

511lmmi et. européen . . ' . 
Ces six homm es sont, le prNet <le pohcê 

JJip,et, son acljoi11t, militaire, ·Joseph Kntz, le 
secrétaire p,é11éral de la pré/ eclllr<'. le chef cl~ 
c1ll>inet du préfet, le commissrûre cles re11sei­
p,11eme11rs ... le sixième est 1111 comma11~an.t 
,le «e11darmerie mobile, le seul corp:, qm t1c­
cep7e de l1111er contre /'O.A.S .. de re~neillir 
les re11sei;,11m11e11rs. d"e f fecwer les fo111lle.:s · et 
,l'o f'érer les arrcstat.io11s. 

Le gouvernement(' · tarel /e laisse au pm.-
l Fr,,11ce •"" · ' I 1· · ·1 rappe er en . · , les roua n e:, , 11 , upo:,it, 

w où il petit gnpptr . ,, 

Kfl.tZ. , . 'r,,l Fonrl.1,,,.t, comman-
D, "ll rr,, I e "t!'"' •· - I /' . tu .eu ., ~ . Algérie prr•r Il' "pa,se-

tfont les troupe~ CIi or<lres'de de Gaulle foi-
Il l"t avoir ses · • m eni. < ~ 0~(, 011 plou rigo11rt>11:c prP.-

méme et s est opp 
v1i pru KlltZ. I. . o11rrisseme11l d,, la .~itr,a-

Jl. sem-bfjl': q!te 1e, rp soi• 1-~,-"cmr>nl. mai.~ di.-i 
• • I ait. evo Il•' . • . ,,,. • l' 

uo1i ai . . , R Ier-Noir ont o1111r.mce en-
f · r,,,r,s et oc 1 • f . • , . Et l"Arméc? 
o,s . f , K,11- et dix u,~ r et.aI1 une 

1,oi ,le ren orts " - l' . . . L . ,r calm<>T op111.1011. e:, ren-
manœu vre pnt , t " 1 Il .s 

L' A n,,{,e est inerte. 
L'A,'m ée se veut. neutre IL l'éP,ard d e ro. 

A.S. et 11.e particil'e 11 la l,,oe qu'm;ec mrw­
vu.ise hum.eur. Le crmtin,arint /ni-même s'est 
fuit 11e11traliser par l'o_{ fen.,ive-smirirl'S ,le 
L'O.A .S. qui ri en vo_,·é sur le., barrap,es tl~., 
cohortes cle jeu11 cs Orarrnis, les brns charl{eS 
<le cw;~•e-crolÎre ... 

forts n e sont parvenus f[" au co~n p ,e-,..bol , Oe . 
A. . l'i . le 11roblr•me e.~t ,nso " . e. n 

UJOltr( lltl, . l 
~te l es com11w11do.~ mms on ne puurra "' :~~~Ler tous. La populat.ion ~eMe - et res­

tera - intox iquée. Ta11dis qu on a1·an_ce. vers 
l'(Jlttodétermi11atio11. l es qurlq11ef!I !1berau% E't les officier.,? 

Les of fi ci ers lwïss,,nt K"tz à qni ils repro­
chent d 'être un e11f,111t. tronv;.., d'êt.re ,,,., _gé­
nérnl ré publicai11 et d'avoir eu une troisième 
étoile pour l'arrestat.ion. d e Jouhm,d. 

A lu tête des officier.~, sr. trou ve le f,é11érnl 
d e corps d'armée Cm1l<tr<>l, co111111a11.da,u les 
lroupes de l'c11sc111ble dP l"Ornnie. ~l est pla­
,:é hiérarchiquemc11t. a11-cless11s de Katz et re­
fu se de l11i do11ner les tro11pes nécessoires à 
la mise hors de comb"t des commanclos O.A.S. 

· ch ent encore à Ornn se co11f1ent leur 
~11.u s_e, c" - L'O A S ll carhe pa., sa 
1.nq111etiule. • · ·, .': e. :1~. 
satisf"ction de l'f.t.at _,t ebull1t1n11 dan.~ ,'e111el 
se 1.ronvent les q11{lrf1<>rs m11s11/ma11.~. LJn 1011r 
011 fa.11 tre, elle espère prouo_qucr un 111M5a­

cre. et la foule 11w.s11/111ane rle.\'f•endra sur la 
ville enropt'!e1111 e. C'est le plan O.A.S. 

Ce jour-1,'i, h élas! l'Armée tirl'ra. 
Elle tirern sur [,-,s 1Wus11lma11s, e t ce !lero 

la rupt.ure <l,,s Accords. 

C3l c:n cm:::J CE:!:! ~ a:rm - • - - - - - - - - - - - • - - • Il 

Un seul 
g Jl,,i!Al : 30 morts 1lans la seule 
0 ville d'Alger. 

9 m ai : 25 m oI"ts à Alger, 3 à: 
Ora n . 

JO ma i : 22 morts à Alger, dont 
13 femmes, 20 morts à Oran. 

Le na:tis1111· clans toute son hor­
r eur se déch aîne dans ces cl eux villes; 
la population musulmane y est confi­
née dans ses q11arlicrs comme dans 
un « gh ct.t.o 11c Varsol'Ïe » : 1rns d 'ali­
ments, pas Ile méd icaments, pas de 
soins, l'envahissement par 1-cs or-
1l11res. Jusr1u'où cela ira-t- il ? Pen-
1lant combien de t em))s encore va­
t -on se bor ner à rendre hommage à la 
m aturité politique, à la discipline des 
Musulmans qui n -c répondent pas a ux 
provocations de !'O.A.S.? 

JI ex iste en Fra.nec des millions de 
travailleurs organisés dans ]es partis 
de gauche et dans les syndicats. Ils 
ont su se lever tous ensemble pour 
manifester I eu r indignation des 
m eurtres clu 8 février. Aceepteront­
ils ,Je se laisser ta xer de r acism e, de 
complicité avec les assassins en n'in­
tervenant pas immédiatement pour 
empêcher les « 17 octobre » quoti­
dien s d'Alger et d'Oran ? 

Qu'on ne vienne pas nous dire que 
nous n 'avons 11as les moyens d'empê­
cher ee génocide, qu'il faudrait pour 
cc:l:l. de grandes manifestations, de 
grandes grèves et que le peuple fran­
çais es t endormi ! Serions-nous donc 
descendus si bas que nous ne serions 
plus capables ,le faire grève que pour 
notre propre ventre? Heureusement 
pour notre honneur, JlOUr notre di­
gnité tl'hommcs et de travailleurs, 
les débrayages des dockers (de Dnn­
k cr_que à Bordeaux), par solidarité 
avec leurs camarades a lgériens, vien­
nent de montrer qu'il n'en est rien. 
Ces mouvements de solidarité ne 
doivent pas être d-es « barouds d'hon­
neur .,, mais le clébut des « actions 
vigoureuses à entreprendre dans les 
jours qui viennent .,, dont la résolu­
tion de notre C.P.N. des 5 et 6 mai 
indique qu'elles sont maintenant la 
t âche la Jllus urgente des organisa­
tions politiques et syndicales dans le 
cadre tle la lutte antifasciste et pour 
une paix véritable - en mcntion­
n an t s1>écialement la nécessaire 
" solida rité active à l'égard des popu-
1 a t ion s mus ulmanes d'Alger et 
d'Oran "· Nos camarades ne doivent 
naturellement pas s'interdire d'inter­
venir dans ce sens partout où ils 
en auront l'occasion et notamment 
dans leurs assemblées symllcales car, 
ainsi que le souligne également la 
résolution du C.P.N., la m ise hors 
d 'l'lat de nuire de !'O.A.S. ne repose 
guère en 1Jéfinitive que s ur l'inter­
'\lention rapide et énerl{ique des 
forces populaires, • les princes du 
régime » étant fort gênés pour 

et même 
« poursuivre leurs a nciens comp lices 
ùu 13 mai ». 

Si la si tuation dramatique des po­
pulations musulmanes d'Alger et 
d'Oran commande de faire jouer , 
aujourd'hui, cl'abord en leur fave ur 
notr-c solidarité, ta nt sur le p lan <le 
l'ac tion politique que sur eclui tlc 
J'aide matérielle, nous . ne pouvons 
oublier pour autant qu'il est d 'autres 
hommes, d'autres femmes, dont le 
sort - en bien ou en mal - d épend 
de nous : de notre action oi.1 de notre 
apathie. M. Joxc, r éponda nt le 8 mai 
a u Sén a t à M. Bernard Lafay, a dé ­
claré que, depuis le 24 a,•ril, le gou­
vernement r etient 1.800 prisonniers 
a lgériens en attenclant des écla ircis ­
sem ents sur les « prisonniers fran ­
çais du F.L.N. ». « Le Monde », llont 
Je sérieux es t connu, indique. le 
10 mai, qu'il n e s'agit probabl-ement, 
en l'oceurrence, « que cle d eux ou 
trois hommes ». Cette importante 
prise d 'otages ne saurait en rien se 
justifier, ni par un quelconque mau­
vais vouloir du G.P.R.A. ni par le 
nombre des « 11risonnicrs tlu F.L.N. ,, 
mis en ques tion. li faut y voir un 
souci <le concession à la démagogie 
de députés pro-O.A.S. 

Le maintien des sanctions a ffec­
tant ceux qui ont aidé la R évolution 
algérienne ou r efusé de la combattre 
1nocède d 'une optique un peu diffé­
rente. Le régime, qui a d éjà amnistié 
les tortionnaires, veut avoir une ap­
Jmrcnce de jus tification à invoquer 
quand le temps sera venu pour Jui 
d'amnistier les gens de !'O.A.S. afin 
de les rendre dis11onibles pour for­
mer des groupes de choc anliouvricrs. 
C'est une telle opération que tend à 
permettre la proposition Ile loi 
n " 1.699 <lu 9 mai 1962 de M. Robert 
Hersant, ex- radical, aujourd'hui non­
inscrit, qui 1lem:uule l'amnistie de 
« toutes les i~f~actions commises à 
l'occasion des evencments qui se sont 
déroulés en Algérie du l " novembre 
1954 au 8 avril 1962 • (1). On amnis­
tierait Jeanson, Ohrant, Davezies 
m a is au'isi Ortiz, Lagaillarde, Susini' 
Challe, Zeller, etc. ' 

Le seul moyen de ne pas payer de 
la remise en circulation des sadiques 
fascistes l'effacement des peines de 
ceux qui ont lutté pour la ju-;tice 
c'est de l'im)loscr rapidement. L'ac~ 
tion est engagée. Après les initiatives 
de Lyon, la manifestation <levant la 
Roquette, à Paris Oc l " mai) c'était 
le 7 mai, la conférence de presse dti 
C~mité de Coordination des réfrac­
taires anticolonialistes dont le mani­
feste . porte déj_à · 42 signatures d'in­
soumis ou de deserteurs et le 15 mai . 
au lieu · m ême de la ma'nilestatio..: 
du 27 octobre 1960, à la Mutualité le 
me-et.in~ organisé par le Front d'Àc­
tlon et de Coordination des Univer-

combat 
sitaires, le F ront de Solidarité à la 
Révolution algérienne, la Ligue des 
Droits de l'Homme, le Comité Audin, 
Vérité-Liberté, TémoignagES et Docu­
ments et le Comité de Sofülarité 
pour les victimes de la ri pression (2), 
A l'étranger aussi l 'action s'engage. 
Nos m ilitants s'en réjouiront. Cela 
renforcera leur courage pour pour­
suivre le développement de ce qui, 
s'agissant des populations d 'Alger et 
d 'Oran, des prisonniers algériens 
conservés comme otages ou des anti­
colon ialist es français , est un seul et 
m ême combat. 

Atbert Roux. 

<1 ) Une proposition de loi n° 1.638 du 
groupe Uni.é de la R ép,:,bliqe e d~ Binggi 
e t Le Pen v::i t'n~ore plus lcin p:.:isqu'ellc 
clema.nde que. 1'1mni,;.:,iE' coun-e la période 
tJ.u l "' novembre 1954 au 24 a,·:·il 1962. 

(2) Le S~rour~ Pop,11 ire Français, 
don t. la parl1 r1pat1on ét:iit sc!Ecitée n'a 
p ,a5 cru devoir s'y as~ocî.e-r . 

Le bWet de lean 8ïnot : 

Deux 
messieurs 

, 
agaces 

S'ETANT_ ~ux-mêmes désignés 
pour ~~rzger l'Et<tt, ·oit mieux 

. pour l rncarner, <à chacun le 
sz~~!• ~ela va sans dire>, deux 
mznta1r~s aujc;.urd'hui n'en so11t 
pa~ mo!ns i;oricernés i;ar la mê­
me ... pcripetie. 
. Car leurs peuples ingrats se 
Jettent da11s les yrèi;e, . mi-
neur 1 · b • · · ti . _s <~- as, <:hemmots e t pos-

cris ici - et quels autre, de­
mam? Leu~s rniso11s identique& 
~ont des razsons d'argent . tau:. 
1ouris c~ , matérialisme sordide '/eui ob~1tere les esprit!> bas et 

ur /ait ignorer les 1:oles de la grandeur, 
Aut~e sca11dale : ces ét udtants 

raàrzlè11es se ranyc•ant aux 6-
es dEs mineurs ast1trie11s c -

affreuse con/1tston de 
Le petit doct s ge11res / 
son revolver T::: n~zi saisissait 
pro11oncer le m s?u il e11t -·ndait 

Toutefois d . o cu~turc ... 
vont pas sa~ tels deH rdres ne 
ta.n•dis qu •un is . c!'nsér111cnces: 
noncer à P • teneral doit re­
l 'autre ne ,:~ er l e. S!,.11mon, 
sauf à célébr on-ce a rien -
niversatre du er le 13 mat l'an-
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' Une exper1ence démocra~ique • 

· l'élaboraVion · du · programme 

L'OPINION pub(" . . : . 1que a el.-e fr-a(lpee par le fait 
qu'a l'ooeas· P · •~n du dernier référendum, le 

f ·t .S.U:,_ contrairement à bcaucou1> d'autres n'a 
ai conna1t~c sa décis ion qu'après avoir con; uHé 

tous_ ses a dher ents. Lorsqu'on veul établir la d émo-
cra tie d a ns la nat· -1 f , , _ • 1011, • aut d abor,d la r especter 
che7. soi. C eSt d a n s ce m ême esprit que nous procé­
dons a ctu ellc m e·nt à la mise au point d e notre pro­
gram~le. La Charte fixanl nos objectifs a é té ap­
p rouve_e le j our m ê m e d e n otre naissan ce lors du 
Con~·r~s _ct '.unifi cation d e 1960, que Laurent 's ch warlz 
a ~r~S•de a I ssy-les- Moulineaux. U ne deux iè me é ta11e 
a ~t e accomplie en 1981 : not r e congr ès d e Clichy a 
P•r 1s une d écision q ui 11eut et doit m arquer une 
d a t e cla ns l'his toire du mouve m ent ouvrier . Nous 
a ~ons affirmé que le socialism e ne cons tituait plus 
d esorm ais un idéal plus ou moins lointa in m :i is 
qu'il <levait ê t r e mis à l'ordre du jou r de n ~s 11ré ­
occu11ation s immédia tes . No tre 11ropos n 'est. pas, 
en effet, d e préparer la r es ta ura tion d 'une dém o cra ­
tie fo r_m e ll~, c 'est-à -dire d 'une I V• République, plus 
ou m oins re n ovée, m a is la tra nsition vers une ré 1m­
b lique a u t.h enliq uement soc ia liste. 

C'est d a ns une t elle p ei:sp ecti vc qu'il s'agit main­
tena n t de fa ire conna i t re n on un s im11l-e cat alogue 
de mes ur es électora les, impos ées 11a r l'ac tua lité ni 
les détails de la c ité s oc ia lis te, m a is u n p lan p / écis 
d e r éfor mes clc s t ruc tur e, cons ti t.ua nl un ens em ble 
-i:o hé rcnt e t logiq ue e t p ermctant d e dé blaver la 
r ou te qu i condui rn a u soc ia lism e. Ains i 11our;a ê t r e 
fra n ch i le « seu il de non - re tou r » - d on t a parlé 
not r e congr ès d e Cl ich y. Ains i sera créée u ne s it ua­
t ion irrévers ible, n e toléran t 11lus la. pcri1ét.uelle r c­
rni:;;c en q uest ion d ' un e dé mocrat ie, ca11a b le de :rés is -

A propos 

ter à toutes l es tourmentes, parce qu'elle sera éco­
nomique et socia,le, ~Il. même temps que politique. 

· « Tout cela es t très joli, m'a dit un· sympathisant, 
auquel j'avais eiq,osé nos méthodes et nos a.mbi­
tions, mais vos militants de tel ou tel dé11arleme nt 
éloigné de Pa ris , de telle section peu nombr•cuse, ne 
disposent 11as d es documents et des é léments d'in­
formation n écessaires à l'élaboration d'un tel 
programme. Réfléchissez · aux précédents .. ··: les 
progra,mmes de tous les partis soèiaux-démocu tes, 
socialis tes r évolutionna ires, trav:i:illistes, comme les 
« adresses ina ug urales » des Internationales, ont 
toujours é t é rédigés 11ar les organis n1es direrlteurs 
et non par l'ensemble des adhénmts 11. C'es t 11arce 
que nous n 'ignorons ni c elle juris pruden ce, ni les 
conditions de tra va il de nos ca mara des que nous 
no us sommes effo rcés de concilier n os soucis d'effi­
cacité avec le 'fonctionnement de notre dé mocra.tie 
interne. 

Nos commissions s 11écialisées ont très util~ment 
préparé les d éln ts . Leurs ra11ports constituent de 
très utiles bases de discussion que notre Comité 
Pol itique National a é tudiées av:1.n t leur diîfwio n. 

NOJ1R E cong rès, qui se lie nd r a en nove m b re, d is ­
posera donc d e t ext es sur lesqu els il 11ourr:1. 
donner son a vis en · connaissa nce de cause 

après discuss ion da ns les sections e l les f éd ér a tions 
et dé pô ts d 'am endements . 

Dès le 3-0 j uin e t le l ' " ju11let, un Conseil Nat io­
na l extr :1.ord ina ire sera a ppelé à examiner les 1•oin ls 
su r lesque ls il no us a paru urgent que le P.S.U. 
tlrenne position : 

1) Les problèmes économiques et soola..: ;; 
2) Les institutions : 
3) La réforme de l'enseig-nement : 
4) La politique extérieure, y compris l'Europe. 
Le Conseil National se ·réunira en quatre Commis­

sions. Si plusieurs iextes sortent de leurs délibé­
rations, le Bureau National proposera qu'ils soient 
renvoyés aux fédérations et soumis à un référen­
dum (non plébiscita ire!) avant le Congrès. C'est 
une méthode qu'il sera intéressant d'inaugurer. 
Peut-être pourra-t-on - après experience - e n 
envisager la généralisa tion, lorsque l':u:tuallté ne 
s en pas trop brûlante. Les discussions des Conseil'> 
Nationaux e t des Congrès prnvcnt, en effet , a11por­
ter des informations postérieures aux manda ts don­
n és aux délégués à la suite de leurs assistes fédé­
ra.les. Pourquoi le vote n'interviendra it- il pas , 
lorsque cela est possible, après les débats natio­
naux ? 

De toute manière, le programme du P.S.U. aura 
é té é laboré démocratiquement. Faut-il a.jouter qu'il 
s ' :igit d 'une création continue ? Le programme subi­
ra, bie n entendu, d es corrections imposées par l'ex­
p érience et l'évolution d-e la situation intérieure et 
ext érieure. Notre effort d 'adaptation à la réa lilé 

-d evr:1. ê tre cons tant. Nos s ym11athisants, a u premie r 
ra n g desquels fig urent les syndicalist~ ouvr ier s , 
employés, univers ita ires, é tudiants, paysans e t n os 
autres alliés au s ein du Front Socialis t e pourront 
con tribuer à l'enrichir : rien n e s 'op11ose à ce qu'ils 
ait"nt connaissance d e nos projets , avant mê m t> leur 
ad o1i tion définitive e t qu'ils nous fassent d es sugges­
ti ()ns , dont nous pourrons tirer prof it. 

Edouard Depr2ux. 

----------------..-----
d'une '' Nouvelle France 

,, 

1W 
Vi:111 ~.~011 - Po n lé csl journa­
l is lL· au M o111fr , c-c qu i es t 

0 11 n c· r t:fé n ·ncc. Il 11·ai tc gra ­
vc 11ie n l d e :-: rn ves sujch, ('e q ui e!-. I 
soli d ro it le plus na lu rc l. 11 cs l e n 
ou l n · " Hllllis lc s:ins l'è lrc to ul eu 
l'é (:1 111 , "eC: q 11 i (.'0 1iSl il 11 e s i11 0 11 tlllC 

o ri " i nu l il è d11 rn hl e dli 111 oins une 
co1~ 1i1 ncli lé 1rnss:1gé r r . . . 

l'llai ~ ,,0 11lant è tre p ris [I ll SL' r lCII X, 
q cl cvra i l ~•in le1, lirc d't~ll'c su pc·r fi­
~ie l c: t d"a ff irmc r c-c q u i p :li·fo is re­
lè ve: ri e la s u p pos i I io n h as :1n1L- 11sc. 
S'il l'n lc nd q u'un 11 c d o 11lc po in t de 
SO ii o hjec l iv ité - m a is le veul -i l 1 -
:d o r s il dc,.-a il se 111 011lrc r p lus 
a vare ... d e co u ps c_l c p :ill L' e t dl' cou ps 

· ti c h rosse ù rd 11i r c ( t ) . . . 

po lil il: iL·11~ 111ai.s pa 1· la n1 nsse de l(' urs 
conci lov1·11 s "' · J,:Ji ! c l1 1 monsie ur! 
vo us è11 11 11 1,liez un ! N'a vez-vo us 
ri en :'1 tlire de M. de Ga ulle qni les 
:n ·a il s1 ùi e n << com pr is » vo ici qua­
ln : :111 , , l'i q u i, d e pu is lo rs . o u h icn 
les a hr rnés 0 11 b ie n les a ignorés -
c·n 1011 1 l'as n 'a ja 111a h e u sout:i ( il 
y ;1lla i l po ur·ta nl d e ses de voirs 
d'Ela l) d e les i 11 [orn1 c r , d e les ass is­
ter , d e les r<'.:confo rl e r , co111111e il 
ava il o lil iga lion d 'ex pose r :111 x m é­
lropo litai ns que l fl c " oi r nlla il t; lre le 
le ur. Cc 1w rsonnagc. q ui a s i sn11,·rnl 
i>:~1rJI'.· pour ne r ien dirr, n' a p:is e u 
assez cl e co::11r po ur Jra il c1· pa re il su­
jc l. lc·q11c l, il ses yc·nx sa ns d o11lc, ne 
co nn·rna il point la g r:111 cl e11 r '! 
. i\l. Vi:111sso 11-Pon lé noie 11 11 pe u p lus 
lo in q ue la Fra 11 cc « ,·c1Ta c11l r c r 
c- li :ique an ni·c d a ns ln prorl 11 r linn dès 
l !Hi5 cl L' II X fo is plus cl e ga rço ns e l de 
fillc·s d r 20 a ns q11 'L"nl1·c l !150 c l 
l !J:i~» ' . 111:li s il esl 111u1•l s ur Il' fa il que 
le r i·,.i 111 t· rsl l ra •1iq ne111c11I d é fa illan t 
en 11~i,1 i'i·rC' cl 'i nslrnl'I io u. de fo rma­
i io n lc c-1 111 ic1nc c l pro fess io n nc llc, 

q ue la d égrad atio n ma lé ric lle d e no­
Ir e Universi té accenluc jusqu'à le 
rendre insu rmonla blc le retard de 
110 l1·c pays da ns cc do 111 :1111 c ca p il a l. 

Il cs l vrai qu 'e n i'e v:rnc he, no lrc 
a u lc u r ironi se, s ur le com plc d'une 
cc r ia , ne Fra nce « casan ière cl c hau­
vine· (. .. ), zéùr(·e pa r lt·s lig nes d e 
d è mart'a l ion d e la laï c ilé c l de la 
Juli e d es classes » . Pa r ce que, n'csl­
cc pas , la loi Dehré, du 31 cl éccmhrc 
195\1, fui un e lo i de n '.:no va l io n c l cle 
p rogr&s soc ia l cc penrl a n l q ue l' iué­
ga lité, ac-c ru e cons la li·c dans la rép:1r­
lili o 11 d u rcv(•n u na li on a l a ll c., lc ((UC 

la cl asse pri vi li·gii'.·1· a fa il , 111:i is sans 
le d ire, sa nui l rl u 4 nn û l ? 

E nfi n, t1·a ila nl tics s vn cl iC"a ls cl d es 
pa r l is , o n pe ul li r e ' i1 p ropos d u 
P.S.U. qu' il esl ~ li1·a i llè enl rc ceu x 
q u i rè ve n l d e rcfnire la S.F.I.O. et des 
é lé rnc nls plus r (•vo lulio nn :i ir l'S ma is 
d ispa rn tes » cl q u' il se « selér osc » 
cn111 111 t• « ses gr:inrls vo is ins ,. . M. 
Vi:1nsson-Pon lé fourn il ic i l'exac te 
mesure du si'.·r icu x de se , in fo rm n­
lio11s, d e cc rla ines lo ul a u m o ins , les-

q ue lles sont beaucoup plus clichl!e!. 
el sc lé rosées q ue le P.S.U. ne flo ue-ra 
ja mais l'être, que lq ue cfforl q u ' il 
lcnle po ur lui complaire. 

On lit en cor e un peu p lus lo in q ue 
c: les ga ullislcs sont e n relard su r de 
Gaulle » - cc qui es t une man iè re de 
r ecord ! i\la is la loi d es maxima peu t 
lo ujou rs élrc d épassée, c l, pour con­
clur e, que ~ d e nouveaux F ra n~·a is 
commcn cen l d'écrire l'his loirc d'une 
no uve lle Fran ce > - c e q ui ne sau­
r a il enl rai n r r de cingla n ls cl émcn l is. 

Mnis s u r l' a ve n ir de c rll c nouvelle 
Fran c<· c l s ur le sorl clc " CS nou vea u x 
Fra n ra is, n ons nous pernwllons de 
suggcrc•r :1 l\l. Via nssou-Ponlé quel­
q ues r xccllcn ts arli c les p :11' t h <·es 
k mps-c-i , cl d o nl la lcc lurc pourra i t 
te m pé re r so n ga ull isme snu ~-Jacent. 

I\C'I C'Y0 n ~ ici (J li l' lqurs Jr :11 h , car tl 
n e s a 11 r :1il è ll' C' qu c!-, li o n , <· I no us_ le 
regrct lo ns , rl'c n l r r p1·c 11drc un e r~f11 -
ta t io 11 11 0 11 pl ns q n '1111 c a na lyse LI cn-
sc 11ilJk . . . . . 

Pai-1:in l des a: p_1l'rl.s no irs » , d o nt t1 

ri •, ,1.·11 Je so l'I :iC'lue l. il les 111011l r c 
~ ( , . . • 1 

a vec le « sen l i111 c n l <I ci r e J0 ll L'S, a 1:i n-
tl o nn i,s, li vr és 11 0 11 se ulc111 c·11I p:11· le s 

r l . ' . .. C JOUr . 

li. les et des' 0 rgan istilions M:mo­
"ra tique~ e!>pagnoles en exil. >> 
( 4 Le :\Il onde », e~ i,ubs ta nr~:l 

,, Le Figaro • · éleganl et dis­
L décrit seulement Je ; ~ppa­

~r~~es cl'un fait .: l'.ippul _des 
~e \C" es socia lis tes rrnnça:ses 

eu, in-·otivemen ts démocra tiques aux . 
esp:1gnols en exil. 

Il ne res te plus , du fa it. _que 
son dé::or : le nombre des_ fi gu­
ra nts pa;se alors de 100 à :>O ; le 
lieu ciu rendez-vous devie1~1 va­
gue : c·es t un angle. Qui . f~1-
sal t-on . a u juste? On ~ •~ li I~ 
Î,ua it des bulletins d 'adhes1011 . 

c e qui es t norma l. 
Pui 0 que la S.F .I.O. n'es t qu·un 

parti -élector1l!~t~ qui ne l~nc~ 
,es jr unesses a l assau t du as 
cisme en France et en Espagne 
qu'en vue de recruter de nou­
veaux électeurs ! 

Seule, l'h eure n'a pas subi de 
mutllattons. 

C'éta it l'heure du diner ... 

IVRY : Bonne tête ! 
Une réception a été organisée 

à Ivry pour féLer les trente an ­
nées de mandat de Ma unce 
T horez. 

Le Jubila ire a défini, à cette 
occasion, le programme du Parti 
commun is te français : 

« On va vers la pcrsonna lisu­
tion du 11ouvoir .. , Il n 'y a 11lus de 
démocratie. Plus de République. 
On s'accorde de 11!us en 11lus à 
décfar er qu'il fa ut cha nger celle 
s ituation ... 

(T rès bien . Ensuite ?l 
- Mais en a ttendant ... 
(Quoi ?> 
- .,.le communisme, jeunesse 

du monde, avenir de la France ... 

(Eh bien ?) 

- ... en attendant, t.,, queslion 
se vose : que faut-il faire tout 
de suit-e ? 

(Ça , évidemment ... c'est autre 
chose ! ) 

- ... el pour tant, cela intére3se 
tou~ les Françai~ qui travaillent, 
quelles que soient leurs 011inions. 
Cc!:a cont·crne les socialiste, , les 
, êpuh!icaius de toutes nuances, 
les croyan ts et les incroyants ... 

<Bien sûr. Tout le monde, 
quoi. .) 

- ... Il nr manque 11lus qu'un 
terrain d'enten te. On a le per­
sonnel. n este le loca l : ce sera 
le 11rogramme. 

- ... 1,e, communiste~ penqt'nt 
qu'il fa ut établir une démocratie 
téelle. Une démocratie vigoùreu­
se et rajeunie ... Quel sem Il" pro­
gramme de ce régime démocra­
tiq ue ? 

(Voyons donc ... ) 
- .. . A notre avis, il devr.i réa ­

liser un ensemble de me<1u1~s al­
lant dans le ~ens des inté1 élii du 
peu11le .. 

(Cel:!. nous pamit bien vu.> 
- ... Ensuite, on organi; e l'a.u-

Ces nrt icles so nt s ign ê•s Sirius. 

Jean-Françoms Dazy. 

( 1) Voir t Le M onde•· du B nu 11 mal. 

tomatlon 11our que b machine 
soit a u , ervire de l' homme et 
11our que le 11rofi t de toutes les 
mesure3 ne soit 11as acc:iparé 
&lar b féoda lité fi nancière ... 

(Qui subsiste cloni: ... J 

- ... Il c-onvlendr:i d'o(l'6rer des 
reveudio.1lions étendues ... 

( Cet l:ilnement.) 
- •. Il va de &Oi q!Hl le<1 reven­

dication~ de, travailleur.s de­
,,ront trouver ~a tislacllon. 

CNo_u~ devons nous y rési­
gner. ) 

- •. .l,:i cla~se ouvllère devrâ 
connai tre des conditions de vie 
et de trava il df oentes et humai­
nes. La. 11:iy, 11111,er le, l'artl,ana t, 
les Ancien,; romba ltan h , les 
vieux, les femme~ éga lemenL Il 
faudr:i 11oursul\'re le développe­
ment des œuvres pour l'cmf:m ­
oe ... 

<TouL le monde sern favori:,é, 
S:'l uf le hourgeo ts qui, pourlunt, 
lm au,;si crée det> œ uvre., pour 
l'en fa.nce ... l 

• 

- ... Avec les peuples des 1U1-
cle1n pays coloniaux, Il faudra 
mettre en œ uvre des rel.ation'i 
nouvelles fondées sur b liberté, 
l'éz:.alité et... l'intérêt nation:d .. , 

<Adieu rraternlt.ô Il 

E t pourtan t, Ma urice cat 
prcH : 

« l O à entendre toutei. le, ob­
ser vatlon~ : 2• à accepter les 
suue~tlons les melllrvres : (pas 
tou tes : les meilleures> ; 3 .. bref, 
à établir tous f'nsemble le pro­
gra mme <·ommun que nous de­
vons rhlis<'r ensuite tous en­
iiemble • 

<Dan., res conditions , si le 
programme analysé si longue­
ml'nt n'en es t pas un vrai... au­
tant revenir au début> : 

- Que faut- Il fatre tout de 
suile ? 

Eh bien ! Il faut dire: c Bon­
ne fête, Maurice. " 

Bemard Cornille. 
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'-' Tant que l'O.A .S. cont.i11uc, /a1,'0riséc par les h ési talio11s de la 7épression française, ro11 a.ction àe t"a:t>otaye .... 

On ne trouve pas encore 
El Mo111l,iahid d1111s les lrioY­
'J"Cs (pourquoi (I.IJ juste?) 
cr 1r-011r ,·0111111 , tre ln R évo­
lution 11lgérie1111 e il /1111.l 
consulter: 

11um, 1962, de Témoignages 
e l Doc11me11ts; 

On f)eut. aussi conml1er le 
1111111éro 27 de fo Voie Com­
mn11is1c, où il y n une Îll/er­
view d'un diri1,em11 <1/1,érien 
qu u·esi pas 11 o mm é ; 
le 1111méro du 5 avril de 
T émoiç;nal!e Chrétic11, oh 
Gilbert 1"111thie11 émclfo les 
accord.~ cf Evi1111 et leurs 
rappor/s . avec fo Rftvolu­
r.ion; enf i11 , pour avoir le 
poi111 de vlie capiw/isre, 
La Vie Française (u" 878 âu 
23-3-62). ) 

- le li vre de Jl'11111do11 ze 
p11r11 ch,,z M11 ,çp,:ro, La 11é­
vo1u1ion al;.;éi-ic111ic par les 
lexies; 

- les p11blic111io11s com• 
m e Vérité-Liberté, T émoi­
gnages c l Doc11111ent ~, qui 
repr<Xluisirt!11l sou vent orti­
r/es et ,Joc11me111.,, 11 0111111-
m c11t le 111111H!ro 35, f évri(!r• 

- le li vre d e Frnucis 
Jeonson dv,11 ,Ïni parlé ici 
(c/. 'I'.S. n° 9,J.) qui tlémou­
tre co111111e11l l<'s prises ,le 
jw.~ itio11 <lu F.L.N. répon• 
1foie111 ,1 1111 b,,soi11 essentiel 
tic /'A l.i;éri<', fo seule voie 
tf,, ,J,:veJoppc111 c11t de l'Algé­
rie ,:111111 fo voie révol11.1io11-
1111ire; les dh irs ex11rimés et. 
f,,s 11osirio11s revell(/iquées se 
c,:)llf omle111 avec les be.çoins 
ef / ectifs, le!J n'1cessit1•s objcc­
ti vcs. 

Er ,w111rellem e11t les <1ccor.ls 
eux-mêm es. 

E
VIAN a été une victoire pour le peüple 
algérien : l'indépendance qui lui a été 
lo11gtemps refusée, il l 'a arrachée de 

haute lut!.€. Lorsque ci-après nous a llons 
,comparer les buts de la Révolution et les 
accords, et montrer que ces buts ne sont pas 
~r,core rejoints, il ne s'agira pas de maxima­
füane. Le peuple algérien, qui s'est battu 
seul contre le colonialisme, qui n'a pas 
trouvé dans le peuple français le soutien 
qu'il était en . droit d 'attendre,_ n 'a . pas ~-e 
leçon à recevoir, et tou_t porte a cro1_re qu 11 
est parfaitement c_onsc1ent de_ ce fait : , les 
accords sont· une etape, la Rev_olut1on n est 
pas terminée (l). A:U mom_ent ou ces accords 
m·êmes sont menaces, remis en cause par les 
nazis de J'O.A.S., la po!itique _q~i consiste _à 
les défendre est juste, a cond1t,wn de ~avoir 
pa.rfaitement ce dont on parle, ce Q,~ •11 y _a 
dans ces accords, et les dan_gers_ qu ils pre­
senternient, s'ils étaien~ envisages non ?lus 
comme une ét.ape d ·un pr?cessus h~é.­
rateur, mais comme un a~out1ss~!11ent fig~, 
comme un éta t d~ p~~fe~t101:1 qu 11 s~fflra1t 
de rejoindre, apres ehmma~wn de l O.A.S., 
pour résoudre tous les problemes (2). 

r Examen du texte des accords 
Les dispositions que nous allons analyser 

ont le caractère commun de laisse_r, p~r leur 
imprécision, la porte ouverte a diverses 
interprétations; Nous verrons souvent \\ne 
disposition qm semble ouvertement neo­
colonialiste corrigée par une adjonction du 
genre « ,tans la mesure compatible avec le 
dévelo11pcmcnt de l'Algérie i> ou autre, qui 
préserve l'avenir. 

_ ces accords sé {Présentent avec une 

11) Ci. Gilbert Mathieu, art. cité de Témoi­
g11age Chrétie11 . 

12) Pour ce qui va suivre, et qui risque d'être 
fastidieux je me rdérerai nu text~ de:s accords, 
tel qu'il ~ été publié a.u • Journal officiel • de 
ln Ré-publique française, tirage à part n• 62-43, 
mars 1962. L'ensemblée des textes et déclarations 
contenues dans ce document ne fait pw l'objet 
de numérotage continu. J'énumère Ici ces décla­
,rations, avec, pour chacune, entr«; parenthèse, 
1'a.t.révlatlo11 que j'emplolâal en reférence lors­
que Je la citerai : Déclaration générale <GEN) ; 
dklaration des garanties (GAR,) ; déclaration de 
prtnctpea relative à la coopération économique et 

allure générale de permanence. Sauf les cas 
_où. des déla is · sont indiqués, il paraissent 
prevus pour longtemps. Et ils se situent en 
gros dans un cadre libéral ; ils semblent peu 
1:ompatibles avec . une économie de ty'pe 
socialiste: . 

- Lorsque nous indiquerons que, sur te1 
ou tel. p9int, les modalités d'application ne 
sont pas réglées, ou que les difficultés sont 
reportées vers l'avenir, il ne faudra pas ou­
blier que l'Algérie a besoin d'une aide étran­
gère, ·d'une part, et que )'Armée française 
reste encore quelque temps pour contrôler 
l'application des accords, d'autre part. La 
marge de jeu . qu 'aura le gouv-ernement 
algérien sera mince. . 

- Les garanties indiquées « pour i> ]a 
Fra~ce <t contre » l'Algérie ont un caractère 
extrcmement minutieux dans les détalls • 
celles accordées « pour » l'Algérie « contre ; 
la. F:ance ont un caractère général, d e 
prmcipe. 

Pourt.ant il s'agit, ne l'oublions pas de 
« déclaration d'intention >, et un véritable 
« traité l) reste à intervenir. 

I. Dispositions relatives à 
des questions économiques 
et financières (3) 

Nature de l'aide 
•< ~o~r. cont,ri~uer clc façon durable à la 

con_tmuite ,«lu _cl~veloppement économique et 
soc~al de I Alger•~• la France poursuivra so 
as~•~t;_i~~e technique et une aide financiè:; 
priydegu:e, Pour une première périocle ~ 
trois ans, renouvela hie, cette aicle sera· fix '· e . cc 

financière <ECO) ; déclaration de princi,pes 
la coopération pour la mise en valeur d~ i lch ~ 
ses du ~ous-sol du Sahara (SAH) ; dfolaintt;;-­
de principes rela~lve à la coopération cultw-en 1!­
<léclnratlon de prmclpes relative à la cooptrat1c • 
techn_lque ; déclaration de principes relative a on 
questions mllltalres IMlL) • déclaration de · · ux 
cipes relative au règlement des différends Prin-

(3) Tout ce qui touche ·le maintien pend 
quelque temps, de l'armée françaÛie ' les b ant 
atomiques du Bahr.ra, Mers-el-Kéblr 'e6t lmpases 
tant, mals J)OUIT!ùt n'être· -pas directement . Ot 
nant pour la Révolution. Notons que <Mn. 8 

' art, 
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dans dies conditfons co~parables et à un 
· . . t • ,c des proo ranimes en niveau equ1valen a ccu e :e l '·) 

cours » <ECO, art. 1, GEN, ch. 2, ' j . 
« Les autorités algériennes et trança ses 

com étentes se concerteront pour assurer_ Ja 
pJci:c efficacité de l'aide et sf?n. aflcctat!on 
aux objets pour lesquels elle a ete consentie» 
(ECO, art. 3). d ' t ( t 

Voilà un premler point. On a tout 1. e 
t.rès particulièrement Jeanson dans son livre, 
2' partie, chap. 1) sur le Plan de __ Constan­
tine par exemple ; on sait que_ l mdustria­
llsation qu'il organisait (et tres parti«:lle­
ment) était prévue dans le cadre d'une _eco­
nomie complémentaire de celle de la metro­
pole ; qu 'il avait pour ~u.t avoué de créer 
une bourgeoi-sle, un.e « ehte > musulmane, 
source d 'une « troisième force ::. à opposer 
au Front. Eh bien ! les mesures de ce genre 
ne sont pas rapportées, mals prolongées. 
certes cette fois les Algériens auront leur 
mot à' dire sur l'application de l'aide ; mals 
iis ne seront pas seuls ,et dan~ cette. ligne, 
seront-ils assez tor-ts pour faire prevalolr 
leurs .points de vue? 

Réf orme agraire · 
•< Dans le cadre de la réforme agraire la 

France apportera à l'Algérie une aide spé«;i­
fique en vue du rachat, pour tout ou partie, 
de droits de propriété détenus par des res­
sortissants français. 

◄< Sur la base du plan de rachat établi par 
]es autorités algériennes compé!entes, les 
JDodalités tlc cette aide seront f1xees p~r ac:­
conl entre les deux llays, de maniel'e a 
concilier l'exécution de la poliliqm~ économi­
ciuc et sociale de l'Algérie avec l'échelonne­
m ent normal du concours financier de la 
France » <ECO, art. 13) . 

« Aucune discrimination ne sera établie à 
l'égard de biens appartenant à cles Algériens 
de statut civil d-e droit commun, notamment 
en matière ,le réquisition, de nationalisaüon, 
de iréionnc· agraire ou d'imposition fiscale. 

Toute expropriation sera surbordonnée à une 
indemnité équitable pl'éalablement lo:ée 1 
(GAR. 2' part., chap: II, 12) . 

Voilà donc à partir de quoi va démarrer 
la réforme agraire. Les « Algériens de statut 
civil àe droit commun » sont la minorité de 
souche européenne qui choisira de tenter 
l 'expérience. La clause, souvent répétée dans 
l_es accords, de non-discrimination à leur 
egard n 'est pas gênante : la Révolution n'au­
rait pas besoin, pour atteindre ses buts de 
m esures discriminatoires de cet ordre et' dea 
mesures _visa n t , par exemple, les fortunes de 
tel ~egre, ne sauraient être dites discriml­
n ato1res en ce sen s. 

En ce qui concerne les terres restées aUX' 
ma-lns fr_a nçaises, donc, la réforme agraire 
~era payee par le contribuable français. Cela 
seu} est dange;«;U;X et permet une démagogie 
faci le ~ux . pohtimens de la droit <! françatse. 
Est-~e a dire que la réalisation de la réforme 
a~r~1re est subordonnée au bon vouloir du 
1:n1mstre des F.inances, rue de Rivoli? Peu~ 
~tre pa~ ; . la . condition est que l'indemni 
0 olt ◄< f1xee » et non « payée i> . Théorlq1111 
ment, en cas de mauvaLs vouloir frança)s le 
gouvernem~nt pourrait poursuivre sa 'ré,, 
forme agraire _et · exproprier, à condition 

t"h!ix~r ·» les mdemnités ... Mals c'Pst. 
eonque. · 
~e plus g~~ve n 'est pas là; il èst 

doute dans l insertion de la réforme asr 
dans un _cadre précis, qui vise à en dé 
~e ~ractere }lopulalre, à éviter « l'opérat.lo 
a aud l) que rendait possible le caract 
• pa_ysan i> de l'A.L.N. Si l'on pense à 
~~!~~c~ir~~t l 'adrmée française, tout.~ occ 
, t e e terre est exclue ou 

c ia~! rupture totale des accords'. 
cette qu~;tÎo~mivo~~ant~ é~ude consa<'.rée 
ments no 35) l'U G Te;"101gnages et D 
◄< La confi . . · .T.A. ecrlvait récemn1e 
collaborat sca!1on des biens des colons et 
qui auroni~r~ dans. l'.ensemble des ttll 
lutionn • et~ cont.rolees par les rorees 

aires a la ve1·11 d ,. · 
Para·1t c·t e e 1 mdep!ln • -re une ne' ·t · sagée de tou cessi e qui doit être 
caractère • t~ urgence. D'autres me 
la Lib; i:eneral devront être adoptée,f 
cb,•r 1eC:~t11°~·. Elles sont destinées à e 
cle mettre ? 15 et ltis collaborateurs al 
parant la ; ~rofit la Période transit 
algérien,• ,1 , rise d~ pouvoir par le 
réforme a ~ .la mise en application 
de leurs• ~ aire, pour soustraire une 
d'interdire r:ers de. Production. D 
capital en . !1 e operatlon conce 
lerre, du ~llil.ie_u agricole, qu'il s'a1 
dans les C~.._ c.r1eJ _lourd, des part. IO 
dit, enfin l~~cra,tives et les Caisses 
feHabs ta~t s creanees détenues aa 
morales. Ce J>ar les personnes pbysl 
quées a 8 mesures peuvent i · 
1954 ... • vec elfet rétroactif l 

L'on voit l' bi 
tion de celle a me qui sépare ce 
dessus évoqué~ul ~lgure dans les 
• Les Algérien · o gnons-y cet a-q 
- 8 sortant .du terrlto 
1), n Y a b Il 
l 'rnt. 6 Prév~lt et non allépatlon tèri'i 

. en aueun cas que cea IJ)8tall.U 
IIUr ces J>Ol à deg 1.ctlorla QI, 
·certaines co1::' tout le moH'dê- s 

e88lona ftalent 



dans l'intention de _,. 
pays Ilourront t s etablir d 
li ers hors d" Ai';~ n_s1, oi-ter lem-:~~ un :n.it.re 
sans restriction ~rie. lis Pourro 1;-1ts_ IYMl)i­
transfércr les ca 1:~rs biens irn n b.l~q~i it\ci: 
opérat.ion dans Î ~1 aux Provcna~I{} ihers .et 
Dé~larat,ïon clc P~!nc~n<litions Prh~u-de c~tte 
ratmn cconorniqu c111cs l"elativc à les 11a~ la 
1" pai"t. 2••) 1! et financ1·. a coo11é-, . crc » (GE 

Une prfoision se-cond . . . .• N, 
text~. :r,e Cod~ civil fr aire. manque dan. 
cons1dere dans certait~nça1s admet que sl' ce 
meubles par de«t1·11at· s cas comme . on 

]
• ~ c 1011 ~ l'. . << 1m-

v~ avec exploitation . equipement q . 
per~r que les qu,elques a~nc~)e ;_ il faut e~1~ 
(qm pourront marquer l restnct1ons Prévue 
P!?v~nan: d•e _la liquidat!o~ansfe!t de fond: 
b1l~_e1 s) s appliqueront à d~ b!en.s immo.:. 
qu 11 ne sera pas con . ~e~ equ1pement • et 
meuble ;> transférable sidere comme q, bie~ 

sans ·formalité. 

Finances extérieures 
(Un statut particulier . d .. l 

sera ... ) ec 1anges préci-
,. ~ - l 'inst.itution de tarif . . . 

l .. bsence de droits . s Prc[crent1cls ou 
. « ~ les facilités 'c1 'écoulcment -

ritoirc français des r d , . sur le tcr­
taircs tle l'-Al"éric p:

1
. o 1,ucuons excé,11en­

marchés clc c:rtains -~rodu~~gan,1sa~io11 des 
particulier aux conditi·ons 1 s, ~n egard en 

c ·e pnx · 
« - les restrictions à L, r · •. . 

des 111:i rchandises justifié: ib~e circulai1on 
le clévcloppeincni de l"écon \ r~o an11~1ent p~;: 
protection de la santé 

111
i~se nation~le, la 

sion (!es ! -r~udcs ... » mcb, ai~€.u~). la repres-
« L AI.,en_e f~ra par tie c]c la zone f 
« Les opera t.sons tln . ranc ... . 

1 
. . ,. conversion de 111011 n:u c a gcr;cnnc en monnaie fra nc:iisc l . -

, •ersa a_insi que les trailsferts 'eni.~c le: i1"e1!~ 
pays s effcct ucnt sur Ja base iles .1: 

f :f. · Ji • ' pan es o imc es reconnues par le Foncls J\1 •1 . 
inter national. one ane 

« Les t ransferts à clcstination clc -la France 

bénéficieront, tl'un rcg.1mc . tlc liberté. Le 
volum e g loba l et ·ic ryt.hmc des opérations 
àevront néanmoins tenir com11tc cles impé­
ratifs du dévclop11cmcn t économique et so­
cial Ile l'Algérie ainsi que du mont:int des 
recettes e n francs ile l'Algérie tirées notam­
m ent d e l"aic1c financière consentie par la 
Fr:rncc .. . » (E CO, a rt. 8 ,9 et 10). 

I ci l'écla irage gén éral est celui du libé­
rali sm e économique, de l'union douanière ; 
des clauses res t r ictives empêchent ces me­
sures d 'être trop contraignantes. Les diffi­
cultés sont évidemm ent reportées ; c'est le 
rapport des fo rces qui cl étermin-era finale­
ment si · « le !lévclo11JJcmcnt rie l'économie 
na tionale » ou « les im}lératifs du dévelop­
J)eme1lt économ ir111c et socia! de I' Algé~ic l> 

jus Lifieron t t el . ou tel empechement a la 
libre circula tion des fonds. Notons le ca1•ac­
tère imprécis cl e ces réserves. . . 

L'art. 11 renvoie à de futur~ ac_cords a 
établir les m odalités de la cooperat,wn !J10- · 
néta ire, ce qui englobe bien_ d~s ques_t.1.ons 
importantes : l'Institut d'Em:ssswn algcrnm, · 
le régime cles devises ou l'attitude _commune 
à l'égard des mo_nnai_es étrang~~~s hors 
zone Iranc. La diff1culte est repo1 te • 

Saha ra . 
. • · t assez longuement Les accords p1 evoien . . . . ) 1, • f . . t 17 et SAH mtegr. exp 01-: 

(E(?O, art. 14 e - . ·1 : ils introduisent u11e 
tatwn du s0u~ so1. · de'pa'rtements du 
cl · t · t · en tr-e es « < • is ,me wn . 1 droits acquis avant 
Nord » (la garai_,tie .ces ·vue sans Jimi-
l'a~tôclétenJ1j~?-t10n t e}:11Ja~~~a, pou'r lequel 
tat.10n de. àU1e~) e organisme » complexe, 
est mis en place un ~ . ss"Z importants. 
paritaire, . a_ux p~uvo'.~: :rrête, car Je pouvoir 

Cela mente . qu on s . 
11 

principe ne s'.oc­
de cet Organ1sm~, ql!~o~omique et se borne 
cupe que de gest1?n e rendre de plus ~~ 
à émettre des avi\r~f fa France a priontc 
plus de poids. En e. ·e~s seront donc fran­
d 'ofl res. Les. t_ecJ1mci 'est-à-dire, au début, 
çais et algenens! c donnés dans ces con.­
français. Des <'. av\~ ,,~ement contraignants. 
ditions sont sm~u _iet·on des sociétés étran-

A propos de 1 evic 1• . . (no 878) remarc1ue 
gères, La Vic_ Fra11ça1s~t ne va pas si n~al. 
avec satisfa ctwn_ que f0 

<< parl,ageur )) J?ien 
M. Alain Peyrefitte, e !aisance Jes cotés 
connu, souligne _avec ~or::fcords sur le pla_n 
(pour Jul) po.~1t1_fs d:ile enfin que Ja poss1-
économique ; il iap~ t ouverte en cas . de 
bilité du partage res e rds. Et, en ef,tet, 
non-application de~ fï~;0 

provisoire ~e. l ar­
compte tenu du mam . •sion de J'Alg-erie en 
mée française, cett~ dt/e Sahara, Je Saha~a 
deux partie, le Nor e d'un organisme CJ?an­
restant sous la coup~ 1 pour }'économique, 
taire) pour 1'ess~nt1eà, d'inquiétantes pres-
pourrait donner lieu . 
. et orgamsme, 

s10ns. (SAff, § 7) c son action 
Notons que CRS ne verra_ paf s particu­

bâtard de J'O. · · ·• esures fisc.a .e é . dans 
. entravée par des :fte d'eti-e soulig~ · ouv'er-

.~~è~C:afee i~~J~~rp!i~r~~s ~ft~~~fé1~;;}11t :;:~~:~ 
nement algenen . S'il d. __ si · ens 
une : collectlvls~t1g~~ra· recour~r au:nni? qui 
fééonomie < 4), 1.1 tlon est flou~ ne semble 
classiques ; la .stit~fe des changes, e 
conCEr·ne le con ro 

a~sez ouverte en ce aui touche le contrôle du 
crédit ; la fiscalité, ênfin, n 'a de r estriction 
_<mals eJJe est de tai!le ... l que ce qui tc~che 
Je Sahara, 

. Une clisposit,ion spéciale CSAH, § 17. èler­
n_1er ali11éal prévoit qu'au moins 12 % de la 
fJ scalité pétrolière sera al'fecté-e au finan­
cement de rorganisme, ceci en plus de la 

· quote-par-t paritaire de l'Algérie à ce finan­
cemen t.. Et les •exportations <SAH § 10) d'hy­
drocarbures rn.hariens. hors de la zone franc, 
ouvrent, « à concurrence du gain net en 
devises en résultant. il es droits de tira.gc ,en 
devise au ,p,ro(it clc l'Algérie >>" selon des mo­
dalités. -une fois encore, renvoyées aux fu­
turs accords monétaires ; cette notion de 
« gain net » implique la possibilit,é de com­
~ensat.i_ons, et empêchera l'Algérie d'avoir la 
ll~re disposition de lïntégralité des devises 

· resultant de la vente d'hydrocarbures. 

Il. Dispositions :relatives à 
, des questions civiles 
juridiques et . politiques, 

Il va de soi que la division adoptée est 
artificielle, et ne doit servir qu·aux commo­
dités d-e !'·exposé. Toute notion « civile l> des 
droits acquis, y compris les successoraux, ou 
de libre transfer t des biens, touchent aux 
questions économiques. 

Sous certains aspects, !' Algérie a dû accep­
t er un r égime proche cle la doubl•e nat io­
nalité et c'était dif ficilement évitable. au 
moins dans une perspective d'évolut ion·, en 
tant que période transitoire. C'est pourquoi 
tout ce qui touche au sta tut cl ' « Algérien cle 
st atut civil cle droit commun » (c·est-à-clire 

· de Pied-Noir en cours d'intégration) est si 
copieux. 

Mais ... « 'la liberté d'association et la li­
berté s;ymlicale sont ga.rant.ics. Le.s ·Algér.iens 

<: 
{ 
\{ 

..... ;ci$-t1;-~J:i ~:s:%.r-. .-:.'!: ... : .. ~~~:;: 
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< Reportm·s .A.s.~ociés). 

... la. /11 ttc ne sent 7m.s t,erm inéc. , 

ile statut civil cle droit commun ont le clroit 
de créer des associations et ,les symlicats ci 
,l':idhércr aux associations et synclic:its de 
leur choix » (GAR. 2' part., chap. 2, 14). 

« L'Algérie facilitera le paiement iles p en­
sions ducs p:ir la France aux anciens 
combattants et retr:iités. Elle autorisera les 
services franç:iis compétents à poursuivre, 
en territoire al~éricn, l'exercice de hmrs ac­
tivités en matière de paiements, ile soins et 
traitement cles invalidc:s l) (ECO, art. 14). 

ces deux disposit.ions sans réserve étaient 
sans doute difficilement évitables, et les 
négociateurs français étaient naturellement 
obligés de tenir ces points. On pourra dis­
cuter sur l'importance réelle que conservera 
cette couche d' « anciens combattants l>, 

figurants tradit.lonnels des Bons Arabes pour 
Jes actualités françaises, et qui continuera à 
se voir verser directement de l'argent par 
Ja France ; mais il est à noter que pourront 
~--

(4) Dans une économie de type non c0llecti­
vl."te, l'Etat qui ,désire orienter Je développf•ment 

.. utili~ cJas;iq'.uement, le cont,rôle des échallgU 
, .extérieurs, Je contrôle du cr(;dit, la f.lMalité. 

prospérer, parallèlement à l'Association of­
ficielle, de multiples associations regroupant 
les Européens, qui pourront surenchérir sur 
l 'Association ofUcielle ; enfin, si les Algé-
1iens décidaient. c-e qui ·est leur affaire, de 
se donner une struct.ure du type parti uni­
que ou s:vnclicat unique <cho::.e qui estparfois 
nécessaire dans certaines conditions), ces 
dispositions risquent de l€S gêner. 

Par allleurs (GAR, 3· part.), les citoyens 
français qui résident en Algérie en qualité 
d"étrang_ers, qui refusent donc toute inté­
gration au peuple algérjen, bénéficient d'un 
traitement de faveur dont on ne trouve 
aucun homologue dans le statut prévu pour 
les Algériens ~n · France... Li'bre • accès à 
toutes les professions, usage de la langue 
française, enseignement privé. régime fiscal 
particulier (si des impôts frappaient les 
étrangers et pas lës Algériens·, les Français 
en seraient exempts, GAR, 3' partie, 11). On 
prévoit même que les Français pourrc.nt être 
admis · dans la-- fonction publique, jouir de 
.droi.ts politiques. ·· Pour ces deux derniers 

''points. heureus-ement, c'est la. législ~,tion al­
gérienne qui déterminera seule les condi­
tions d'application . 

C o n c I u s Î· o n 
La Révolution a donc dû faire une pause 

tactique. Face à l'ennemi, réduite à ses 
seules forces, il était obligatoire de faire 
cette pose .r5). Défendre les accords, aujour­
d'hui , s'est la seule manière de con.solicler la 
victoire acquise avec lïndépendance ; tant 
que J.es Algériens ne sont pas encore maitres 
chez eux, tant qué le cancer O.A.S. continue, 
favorisé par les hésitations de la répression 
sur 1e·s autres nations (S.A.H. § 12) à égalité 
française, son action de sabotage, il est, 
certes, vain de parler déjà de dépasser cette 
étape., qui n'est pas consolidée. Ce qu'il faut 

an • 
pourtant savoir, c'est .que même lorsque 
l'O.A.S. sera matée, ' la lutte ne s.era pas 
terminée : pour atteindre ses objectifs, la 
Révolution algérienne devra , dans l'avenir 
<lépasser les accords et cela ne sera pas 
facile. 

Ce ne sera pas facile parce qu'il y a )'Ar­
mée française, et le besoin impératif d'une 
aide extérieure. 

Ce ne sera pas facile, parce que la gauche 
française, un peu éblouie par cette paix 
qu'e]],e s'attribue parfois sans vergog'l1e, se 
propose un peu trop vite comme but « ia 
lutte contre l'O.A.S. et pour l'application 
loyale des accords », politique qui est saine 
dans l'immédiat, parce qu'elle défend un 
progrès acquis, et qu'elle. réunit contre les 
saboteurs de l' extrême-droite un large éven­
tail de forces, jusques et y compris les gaul­
listes d'un côté, le F.L.N. et les communistes 
d€ l'autre. Mais s'en tenir là, de manière 

. absofoe , e '.est peut-être· confondre stratégie 
et tactiqi1e ; ce serait ne pas voir la diffé-. 
rence .qu'il. Y. a entre les arrière-pensées de 
chacun; il est logique que le gaullisme pense 
en termes de néo~colonialisme, il est proba­
ble que. le P.C.F. montre certaines réticences 
envers . une . . entreprise révolutionnaire auto­
nome (l'Humanit~ - n'emploie pas le mot 
« Révolution » algérienne, alors que cefoî~ci 
s'étale dans .la presse communiste italienne) 
enfin, si. l'ai:ialyse ci-dessus est logique,. lès 
dirigeants .. du Front n'envisa,gent sans doute 
pas pour leur pays un avenir déterminé « in 
reternam )) par les accords. D'où l'intérêt 
immédiat de la question du retour de ]'Ar­
mée Française en métropole, à commencer 
'J)ar le con tin gent. 

. Il n 'y a pas à se croiser les bras. Comme 
je Je disais en parlant du livre de Jeansôn : 
« Aujourd'hui la solidarité entre la Révolu­
tion algérienne et la gauche française pour­
rait être 11lus forte que jamais.» C'est à nous 
de ne pas laisser le monopole de l'aide et 
du soutien au néo-cnpitalish1-e; l'Algérie aura 
besoin de capitaux, certes, mais aussi de 
techniciens, et d'un tas d'autres choses ... 
Elle ne demandera pas la charité, elle se 
gard•era sans doute aussi de dédouaner trop 
facilement les mauvaises conscirnces qui 
s 'empressent aujourd'hui, cherchant fébrile­
ment quelq}1e Algérien dans la peine pour 
l'aider. Mais elle es t en droit de demander, 
en passant peut-être par des organismes du 
gcnr•e F.S.R.A. (6), que joue, enfin, la soli­
darité que nous proclamons si volontiers 
•:ons nos discours. 

(!>) .Jnte1 v!ew d e La Voie Co11111111111 :,te 111• 27) 
avec un i·espon~nblc algerlen. Ce responsable 
déclare: « En aiicu11 cas le rèsultut ~les 11éyoc-ia.­
tions ne ,toit étre co11.,i<lt:ré comme 1111e Jin ci la 
lutte de libèralio11. La clèmobilisation 'du peuple 
d,ont vous. /~iles état 11·e~l posslb!c (Jue clans la 
me~•UJTe Oil Il se trouverait, 1]{1rn11 les clirlgeanta 
d.e la n'voJution. des hommes no11 avertis inté­
ressés 011 Jra11cl11r111cnt i11co11scients, pour' s'ac­
couww<ler de la ~it11atio11 111édi11ne d<111s 1ar,ue1Ze 
11~us a/l011s no.us trouver placés après la cessa­
tw,1 des hostJlltes et. ses suites. Voycz-t..'Ous je 
11'a:va11cc cette llypothèse en laq11ellc ;e ne éroft 
~tre, que pour prévenir lÙJ proolooiotlqi,et 
<Lévla.tlo-ns .. , t 

(6) Front de Solidarité à la RévoluUon algê. 
11ènne. 
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Mal terre -n'est pas content 1 

1 A la . suite de l'article publié dans 
e Il!Jmcro d,u 21 a-vril de « T.S. », sous 

le titre <~ La C.G.C. et la tradition», 
M. Andr~ Malterre nous a adressé la 
lettre suivante : . 

• 
J~ suis assez bon républi-

(( @I cain pour pens, r que tou-
. tes les opinions pe uv, n~ 

se . de fendre, y compris celles 
Qui n e s ont pas celles de la 
C.G.C. ni . les miennes. 

(< J e regrette toute fois 'que" 
vot r,e collaborateur. M, Louis 
H o.~1d_ev11le, pa rle d e que~tions 
qu 11 1_g!1ore . J e le m ets, en effe t, 
a u def1 d e_ trouva une phrase 
d ans les d iscours pronon cés a u 
prem ier colloque de Vincennes 

le se ul a uquel j'a i pris par t 
- dem a n d a n t l'extens ion de la 
gu erre à tout le Maghre b, u n e 
r~p ression accrue , une liquida­
t10n totale d e la rébe llio n . 

« J e sa is bie n que j 'ai e u le 
plus grand tort d e croire que la 
p a ix pouvait pass er par le 
m a 111t1en d e la sou ve ra in e té 
française e n Algé rie. après un 
ce r ta in n ombre d 'h ommes poli­
t iq ues donL quelques-uns font 
une. fort be lle carrièr e a u sein 
du comité directeur du P.S.U . 
Vous m e pe rme t trez de pe ns er 
q ue les résul ta ts actuels ne son t 
pas brilla n ts et c rnx qui parta­
ge n t un e opin ion différent':' de 
la mienn e devrai·en t bien fa ire 
p reuve d' un p e u p lus d e m odes­
t ie. 

« La C.G .C., d ites- vous , est 
u n e organisation de « j a u n es '> . 
Vo ulez-vous m'expliquer p J u r ­
quoi, d a ns ces cond itions. tou­
tes les o rganisations syndicales, 
y c :Jmpr is la C.G .T .. se son t réu­
n ies à deux re p r ises d-111s m on 
bur c: a u au Cons e il économiq u~· 

et social pour discuter de pro­
blè mes intéres.sant la retraite 
d es cadres , , n'ont pris comme 
porte-pa ro; t! de la d-élégat'ion 
reQue pa r le Premier ministre 
d'a lors?... : . 

11: Mais puisque vous évoque~ 
la tra cl ltion syndic.lie, peut-ê tre 
pourriez-vous v·ous souvenir 
qu'il existait, d J ns le temps, 
une tra dition d '.l!1S les p a rtis 
pol'itiques de g a uch ~ qui é tal t 
de ne j a mais a ttaquer un,e or-

, g1nisation syndicale. 
« Usant de mon droit de, ré­

ponse, je_ vous de m a nde d e bie n 
vouloir r eproduire cê tte le t t r~ 
d a ns le p rochain numé ro d e 
votre journ.11 pour l'édification 
de vos lecteurs . · · 

« J e vous prie d 'agréer , Mon ~" · 
s ieur le réda-c teur ,en ch e f, l' .zx­
pr , s, ion de mes sentim e n ts sin­
cèrzm ent répu b'.icains . » 

Les lec teu rs cle "T.S. » seront sans 
dout e sur p r is J>a r la •véhémence d CS· 
sentimen t.s · ré1>ublicains de i\1. Mal~ 
terre que rie n jusqu'ie'i ne laissait 
sou11conner. Ils n'e n c omprend ron t 
don•c· iJ Ue p lus cliffici~e m ent l'absence 
de M . Malterre e t d e s on -organisation 
à tou tes les mlnifes l :i,tio11s llDUr la 
défi:nse d e la Ré11ubliqu,c et 11our la 
r es Lrnra t ion des libert fs démocrati­
ques. Il es t vrai qu'aujour d' hu i t out 
le monde, d e Sala n à d e Gaulle, s'af-
f irm e r ép ublica in... . 

M. i.\'Ialler re s'ins urge con t r-c le faÏt 
que j 'ai écrit qu' il ai11-11a rtena it « a u 
chrn de ceux qui cxig·cai ent l'ext~n­
s ion d e la g ue rre à t ou t le Magh reb, 
u ne répr ession accrue, la liquidation 
t otale cl e la r ébellion ». Il m e md a u 
tléfi de trouver lla ns les discours p,:o­
noncé:;; a u p~emier colloqu e d e 1-

cenne3 une phra s e dem an ll ?tit c-ette 
11-0li tir1ia . t\'I. Mallerr e ne sait sa ns 

doute pas lire, car je n'ai _jamais écr.it 
itu'une telle motion ait été adoptee 
ou que l'un des orateurs !"ait pro~on­
cét, audit colloque. Ecrite sans ,gu1Ue­
mets, celle phrase n'était pas une ci­
tation. C'était un,e formuLe pa-r la­
quelle je définissais la ~ ~hilosoph~e 
politique)> du clan « Algerie frança!­
se » en g-énéral. 1\1, Malterre a la me­
moire courte. F .iut-il lui rappeler les 
nombrnuses questions écrites des dé­
putés ultras demandant l'exécLtion 
d es .co11damnés à mort, le bombarde­
me nt -du territoire tunisien e t maro­
cain, l'accentuation de la pacifi~a­
tion. Faut-il rapp-eler aussi les in­
nombrables dis cours des Le Pen, Bi.lg­
gi, Bidaul t , Dumont e t autres déve­
Io1•pa nt les .mêmes thi!mes? Un autt·e 
n e prét r ndait-il pas aller eou·cher 
botté dans le lit de Bourguiba ? Le 
maintien cle .la souveraineté français e, 
ce fu t la poliU,que d es Lacoste, Le ­
j eune, M assu et autres. Etait-elle a u­
tre chose que la répression ace . uc 
(bataille d'Alger, :~udin, Gucrroulj, 
B ouhired · et autres « exploits »), l'ex­
tension d e la guerre (Sa kiet), la li­
quidation d e la réb ellion (pacifi-ca­
tion) ? 

F a u'te de pouvoir exposer les rai­
sons profondes qui motivent son : i­
lence et celui Je la C.G.C. devant les 
m ass.1crrs perpétrés aujourd' hui par 
!'O.A.S. comme ils l'étaient hier par 
les grour, _s « conlre-terroriA cs » et 
les forces de l'ordre, M . Mallerre re-
11rend l' «argument » employé déjà 
a,u moins dix fois par «Franc , Nou­
velle » et l' « Humanité» utilisant les 
d éclar a tions faites en 1951 ou en 1955 
p a r un certain nombre de camarades 
aujourd'hui membres du P.S.U. Ces 
c:i.mar a des sont les pre miers à re ­
con na itre l'erreur de jugement com­
m is e alors. Ils s 'en sont ellipliqués 

·· loya>lement, courageusement. Hs n' ont 
11:is· hés ité un ins t:tnt à: rompF"e a vec 
ceux qu,' ils jugeaien t indig r.es: de la 

, 1 réclamaient et à in-
cause -don~ 1 s_ se Jeur carriêri, 
crifier d,u m e me coup 
politique. 

' . '1 mèn .. nf, it1:?•tis ,;:inq 
a~ a;r~~~e ~u}i~s ont .;,11 fi:fr !Ps con-
séquences de le11r autocr1t1que. 

Les syndicats cadres C.G.T.,. c.i;:. 
TC t F O. ont cru devoir confie r a 
1~ é.;.,C. ·1e rôle de p_orte-parol~ pou~ 
la défense des· retraites compJ~men_ 
taires C'est une attitude qui sera 
d'iscutée et appréciée • l(!rs _des_ p~o­
chains congrès de ce~ f7derat1~_ns. ~ 0!1 
peut cl'llilleurs cons!~erer qu_d s .ig•~ 
là d ' un e simple pos1t1on tachq_ue oc 
casionucllc. Elle ne change r ien au 
foncl du problème. . 

La C.G.C., depuis s-a cré:lti~., a vé- '. 
cu en marge du monde ouvrier. Elle 
n'a participé à a.ucune des . grand~S 
ba,tailles du mouvement syndical po_ur 
les libertés, la }laix, con~re ~e fascl.'.i­
me. Même lorsqu' il s'ag1ssa1t de re­
vendications professionnelles, e lle .r~­
fusait la plupart du temps de partici­
per aux actions d'cnsef'!1~1~ des sal:i~ 
riés , accentuant les d!v1s1ons. ,O~'!s 
certains cas, ses a-dherents n hes1-
taicnt pas à briser les grèves, se rvant 
au mieux les intérêts de l'Etat et du 
patronat.· M. Malterre, qui r .. t me_m­
bre du comité directeur de l'Unton 
pour le Salut et le Renouveau cle l'Al­
gérie française de Soustelle, Dumo'!t 
et Cie - et dont la part d a ns la h­
quid-ation de la IV' République fut 
importante - nous expliquera sans 
doute un jour pourquoi, Comme il ex­
pliquera aussi 11ourquoi la C.G.C. ei.t 
la seule organisation syndicale repré­
sentative qui à ce jour n'ait pas con­
damné !'O.A.S. et ses tueurs. M. Mal­
terre peut en être assuré : cette tra.­
hison et ces silences ont, depuis long­
temps, édirié les leclreurs de « T.S. ». • 

Louis HoudeviRe. 

L ES j1Jur na listes se décideront-il., ~ 
enfin à [a ir e la grève des co nfé­
r en ces d e 11ressc d u g éné ral d e 1n 

Gaulle ? tJ 

la détente sabotée 
Q u 'o nt-ils a p1uis ma r di dern ie r sur 

la politique interna tiona le de la 83 
Fra n ce ? Ra r em ent le généra l n 'ava i t 1'-1 
été a u ss i ennuvc ux e t a ussi creux ... i!J 
l1l v a vait il nt

0

cle dé layage cla ns son 
cx iwsé q u' il e n était clifficilc de f ixt·r 
s 011 attention ! P endant une h eure, 
s1tr un ton tour à tour J)ro le ct eur ou f i 
f::w ssem en t clés iuvo lte, vulgaire 11:u-- !! 
f ois il a d ébité un cer tain nombre d e 
v é rÙés : il fa ut J>rend r e les fa its com-
me ils s on t. .. il faut c ommencer 11ar le 
comm e n cem e n t ... les R usses ont dres-
sé uu mu r au mili eu d e B erlin ... il es l 
a ussi di fficile de résoudre le problè-
me a ll c m 1nd que la quadr a tur,c du 
cercle ... 

De cc f lo t , dégageons JIOu r ta nt 
q ua tre poin ts : . g 

1) SUR L'EUROPE : on s'ap erçoit ■ 
q u e la p lus la rg·e 11:uticipa t iou du 
M .R.P. a u gou vernem e,~l n e_ cha!1ge 1 
rie n : le m oins qu'on 1m1sse d_1r_e, c e~t• 
que Je gén ér a l n'a 11a~ cherch~ a 1rla1- 1 
r e à M. P flimlin et a ses a nus. 

2) SUR L'ALLEMAGNE E~ SUR 
BERLIN : la 11olitique ga ull1 s lc esl 1 
to tal em ent immobilis t e : il n 'y ~ 1•as 
lieu d e m odi fier quoi que cc soit au 

1 sta tu q~o, _l es négocia-Lions n e 11cu vcnl 
men e r a ri en. . • 

3) SUR L E DESARMEMENT : m e-

1 m e alti t ude n égative : rien ne l>'!urra 
être fai t à Genève ; on ~e trav~1ll~ra 
utilem ent que Je jour ou s e _r eu111ra 

1 une c_onfér cncc des qua tre 1m1ssances 
a tonuques... . 

il ) CAR la F rance. pours uivra ses 
efforts pour se cl~nner _un e force de 1 
dissuasio n : c 'i:.sl elle q_u1 sera la qua ­
trième puissa nce a tomique. 

Mais en core u~e . fois, lou_t e ee~t~ 
mise en scène eta1_t-elle uecess~•~c 1 
pour a pporter aussi 11e u de 11rec1-
sions et d'explications ? 1 

P . L. 

Vient de paraître ... 

LE GUIDE DU CANDIDAT 
AU PERMIS 

DE CONDUIRE 
par Sé bastie n SOLER 

Ce pe t it ouv rage, 11bond a mmen t _i llJ,­
tré bcri t dan-.; un dylc sobre et d ,rec f. 

• l ' ou, appre nt is conducle , rs d e 
pe rme ,ra I' ' d . p ré pare r po ur t:p re uve e 
m,cu.x: se J'e.r;amon pr.it·iq uc. 

DIFFUSE PAR LES NO UVELLES 
MESSAGER t ES DE PRESSE 

P/\RISIENNE 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

L E début de la semaine passée a 
été mar qué par l'une des p lus 
graves crises qu 'ai t co ll nues le 

« monde atlantique ». 
A i:ra i clir e l es choses v iennent de 

loin . 7'rès excÎctem enl de /"instant où 
Wash ington a décidé de dialoguer 
avec tes Soviét iques sur Berl in. T out 
l e monde se souvient encore cle l a 
manièr e don t les Allemands cl e Bonn 
on t alors r édu'il le plan amér icain à 
l 'étal cl e pét ard mouillé en or ch es­
trant les « fuites » nécessair es, deux 
jour s avant que le secré taire d'Etat 
Dean Rus/c n e rencontrât Dobrynin e, 
ambassadeur à Wash ington. · 

L e moins qu'on puisse dire, c'est 
que K ennedy n 'apprécia pas le pro­
cédé. Aussi, la conf érence de l'O.T . 
A.N. (Pacte Atlantique) qui s'est t enue 
du 3 au 6 mai à Athènes et consti­
tuait l e premi er « conseil de fam ille 
atlantique » depuis celle affai r e ét ait­
elle attendue avec une certa ine cu­
riosité. 

« Le jeune homme e·t le ren-ard » 
D'emblée, el malgré un d isco tl r s dtl 

Ho!lancl ais Sti lclcer, secrétaire général 
de l'O.T .A.N., demandant qu'on n'at­
ten t e pas au rôl e esse11tiellemenl m i ­
lita ire et an t icommun ist e de l' A l l 'ian­
ce, l es Am éri.cains d écarent. primo, 
qu'ils entendent poursuivr e l eurs con­
versation s exploratoires avec le Krem ­
li n · secundo, qu' ils refusen t de f aire 
de 'ro .T .A.N. la quatrième puissan ce 
11 uclaire. 

c eci dédié à Adenauer el à de G aul­
le q ni, on l e sait, s'effo rcent de <, cas­
ser » le dialogue Est-Ouest et corol­
laire men t de se procur er a insi un h o­
chet atomique. On se sépare clo ne snr 
de vagues déclaration, générales qzâ, 
comm e toutes tes déclarations vagues 
et généra/es, masqnen t m al les 1a1i l a.-
gonismes. . 

La r éplique d' Adenau er ne se /mt 
71cls atl e,;dre. L e lundi 7 m ai. le vieux 
chancelier se livr e à une altaque en 
règle de la polit ique am érica_il~c. L es 
co 11vr rsations amer icano-wl'1et 1ques ? 
Inefficaces et vo11.ées à l 'éch ec. Le 
projet d'u11 Comité des « Tr e1~e » (les 
Qua.Ire granqs, les dl'U.'C All-!mag,_ie , 
/es deux Berlin, d eux pays cmnm1rnis­
tes et trois neutres} pou r ré<tlPr le 
problèm e des voies d'acc_ès ver~ l'an­
cic 1111 e capila1e? I//u ,01r e. B 1 el, le 
chef du gc11vernem e11 t cle Bo11n 
s'acharne à piétiner rar1r•u rn11u-n t f rJlLt 
ce que des moi.s de fragil l'S el 7J'tl ie ,1-
tes n ér,ocialions 011l 11ermis :/ 'é! 1bl_ir 
ou d'en visager . Au moins est -11 sur 
d'a r.;oir l'a1iprobalion de fie G rq •/ 1P et 
d'q embêter " p:Jr sa .~•1r e1?cl1è re . . <0,z 
rival électoral so::ial- dé rnocrate Willy 
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Brandt , maire de Berlin-Ouest. 
Une fois encore, Kennedy prend 

fort mal la chose. Décidément, cet 
Adenauer commence à lui échauffer 
les oreilles. Et pour bi~n le lui prou­
ver , le ~ botlillant jeune homme » 
annonce aussitôt qu'il ent-end 11 e 
plus avoi r d e contacts, sous quelque 
f orme que ce soit, avec Wilhelm 
Grewe l'ambassadeur du chancelier. 
Il n e ~est e pl us à Bonn qu'à rappeler 
celui -ci el à trouver un autre diplo­
m ate qui l'ait l'agr ém ent américain, 
autrem ent dit, qui soit moins impré­
gné des idées du « r enard », 

Les min ist res des Affa·ires étrangè­
res des deux pays cherchent alors à 
amorti r le coup. A Bonn, Schroeder 
ex p lique qu'on a c mal compris et dé­
formé les propos du docteur Ade-: 
nauer " · D e Canberra où il s'est ren­
du enlre-tem7Js 1J01Lr assister à la 
r éunion du Trai té de l'Anzus (Austra­
lie, Nouv elle - Zélan de, Etats-Un is) , 
D ean Rusk s'efforce de rassurer les 
Allemands en affirman t que Berlin 
est « une obligation s1crée pour l es 
Occid en taux » . 

Mais, par-dessus leur s têtes, Ade­
nau er r écid-ive au cours d'tm e confé­
r ence de presse el. de son côté, la 
Maison-Blanche annonce qu'elle ne 
renonce ni aux contacts américa110-
soviét iqnes, ni au principe du Comi ­
t é des Treize. Rien n e va plus entr e 
Adenauer el Kennedy. 

« Plus qu'une erreur, u111 crime » 
A L ondres ceve11clant, les Anglais 

s' inquièt ent. « La brouille germa 110-
sov·léliq11e - disent-ils - compromet 
n ot r e pol'il iqu.e d'équ i libre entre l es 
Elo. t s-Unis et l'Europe des Slx, au 
moment où nous d iscutons de 1iot re 
entrée au Marché commun. » Mais ci 
Par is, où commence à se r épan d re la 

Vll;;NT DE PARAITRl·.' : 

nouvelle d'une explosion atomique 
souterraine au Sahara, on n'est pas 
autrement m écontent. 

Il faut noter que jusque-là, les So­
v iétiques se sont bornés à compter les 
coups. Ni la « Pravda ~, n i Radio­
Moreou, n'ont fait le moindre com­
m entaire. Mais le 9, à Genève, où se 
pour suit la conférence des Dix -Sept 
sur le désarmement, Zoririe essaie 
d 'en foncer un noui;eai i coin entre les 
Occidentaux. Il protest e contre l'es­
sai au Sahara et déclare : « L'Union 
Sov iéti-que ne signera pas de t ra'ité sttr 
le désarmemen t sans la France. :+ Et 
d'ajouter, triomphant, à l'adresse des 
Américains qui on t detecté l 'explosion 
f rançaise: « Vous voyez b i en que le 
contrôle tel que volts le réclame'? n'e;;t 
pas indispen sable au désarmement. i. 

Ainsi, les ultras du camp occidental, 
Aden auer et de Gcwlle, l'un à propos 
de B erlin , l'a.ntre dll d ésarmem ent, en 
sabotant déli bérément la politique 
américaine au moment où el fr semble 
enfi n bascu;er quelque peu vers la 
dét en te et où le r éalisme politique 
ex iger ait qu'on la forçàt à ouvrir 
toute grande la porte e11trebciillée du 
dialogue, au gmentent-ils la tension 
i nter nat ion a le. Les émules de Foster 
Dulles ont passé l' Atlantiq1te. Aujour­
d'hui, ils sont en E1trope, à Paris. à 
Bonn. Adenauer ne décolère 1,as de 
voir qu'il a perdu son i11/l1te11:-e sur la 
7Jolitique américaine, de Gattlfe se 
venge qu'on Mi ait r efusé l'entrée au 
directoi r e atlantique et au Club ato­
miqlle. 

La mauvaise humeur n'a jamais été 
c1ue l' on sache. une altitude politique. 
Mctis quand il s'agit de 'ra paix du 
m oncl e, c'est plus qu'une erreur : les 
choses étan t cc qu'e!tes sont, cela peut 
devenir 1rn crime. 

Georges Batelier. 
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M in eur avec les mineurs ... 

U N~ semain~. après la proclama­
tion de I etat d 'urgence dans 

. _les t,rols provinces du Nord la 
s1tuat1on n·évolue favoraoblement p'our 
a uc un des deux camps. 

L'é preuve cle force est engagée. 

Le Conseil ~es ministres, qui s 'est 
lon guement reuni vendredi d ernier 
s 'est contenté de communiquer qu•ii 
s '.-était préoccupé des << questions so-
1a les » . 

Les grévistes, beaucoup plus nom­
breux en Pays basque maiP.ten ant 
(45.000), m a int iennent avec fer meté 
lem s r evendica tions. Aux Asturies. les 
m ineurs emploien t une nouvell e tac­
tique. r ep•renan t le tra va il un jour, se 
meitant en gr ève le len demain , par 
rnu,'. ement. P artou t clans le pays, des 
f oyers de grève app a r aissen t . Sans 
que Barcelon e ni Madrid - étudia n ts 
exceptes - ne p a rticipen t dans leur 
masse à i"exten s ion du mouvement. 

Une vague d 'a rrestB Lions à travers 
tou t le pays est comme ncée. En m ême 
t emp, . le régim e fait des prom esses, 
clans l'espoir de désar.1:er ies grévis ­
t e.·. Et pu is il com-pte sur le pourris­
SL'mcnt rie la gréve et sur la fa im. Car 
il t:::> t vr:-ii m ainten::rnt que·, clans beau­
rnup des points ntlvralgiques <le la 
gr.:ve, il fait faim . 

l!Jl111e sih r01tion de rc•p,ture 

Quoi qu 'il en _ s~it, le_ rég_il~1e ~;ent 
de .' ublr une de fa ite tres s~neus-. 

Toute la fac;ad e<le libé·r isation , der­
rlère laq u elle il s'abrita it clepu_is des 
a n n ée-s, tombe. Mieux: les a ppuis t,ra­
di lionn els du pouvoir pren ,1e11t leur 
dis t ance. Et notamment l'Egli se. 

JI faudn dt ici p a rler Iongu·em ent 
d es J-I .O.A.C. (Herm d ndacles Obr~ras 
ùc Accion Catolica), _sorles de J,eu­
n cs.•es ouviières catholiques don t l l1~­
conle.• t a b!e implan tation ~st en tr a m 
de d-émontrer l'efficacite . . ~r . c es 
H.O.A.C., au c onta:: t des reallL~s de 
la olasse ouvrière, son t en tra,n c) e 
prendre fa it e t cause po1:1r. les g re­
vistes, quand elles ne pa rt~c1pen t, _p a.5 
directe i- en t à l'organisat10n meme 
des gr èves. Le cas es t p a ten,t ~t 
connu, et en Pays basque et aux As-
tu r ies. 

Sous leur pression, le? a utorités cle 
la hié rarchie prennent mcontestable­
mcnt Jeurs dis tances et une a_ttttude 
critl ue à l'égard du pouvoir. On 
.. t q ue Ja dernière encyclique de 

&IIJ CJ < • I J XXIII sur les problemes soc aux 
e~~- tiJi<·ée en Espagne, en chaire, ~,:n! ~;a r{ière très publique et per­

cutante . On sait également que 
M •r Gurpi.de, d a,ns se~ m~ndements, 

g e la revue Ecclesia, viennent en 
com m · J' d t 1-a it de ju.• iifier la greve en a me -

.. , 
Communique 

A l'appt-l du comité Jeun~ ~iiie 
·rnx grévistes espagnols et des E . . ., 
i,1~.s d'une cent~in? ~~ei1ft;es;ll;t0 ~~~: qués · de « bouc , e a · à · 18 h i.s 
nifesté vc-nd1·ed1 l l mai, ' 
rltvnnt Je: consulat franquiste. 

. . n voir b· lsé Jes vitres. 11s 
Apr~s ' de nÔmbreux slogans et 

M .. nndere_nt 1 • si Franco 110 • • 
1,.c,tnmn1cnt

1 
« AE~;,~:!,<,,; • « Fusillez 

« Lib{rez es . ~,.. "" ' 
Fra11co ~-

-ion a eu lieu sans inri-
d t;~ g~~danl c;iue Ja police opt ra.lt 
quelques arrestations. 

L'EPRl:UVE D:E 
tant comme légale et morale quand 
tous les aut.res recours sont é,pulsés. 

Ceci ne veut pas dire, bien entendu, 
que l'Egfü,e est prëte à passer, dans 
son ensemble, dans l'opposition. Ou­
tre que cela e.• t contraire et à sa tra­
dition et aux rela tions mêmes qu 'elle 
a. eues de t-out temps avec le fran­
quisme, ce serait ignorer ses propres 
con traùJ.ctiom et notamment le rôle 
de l' « Opus Dei ». 

Celui-ci, en effet, cont-inue d'éten­
dre son influence et joue, à travers 
les ministres eux-mêmes un rôle es:. · 
sentie]. Les dernières or-àonnances ac­
cor-dant l'équivalence des diplômes 
aux universités catholiques privées, 
avec les diplômes d 'Etat, ne sont pas 
pour peu dans le mécontentement 
public des étudiants et professeurs. 

En véri té, tout ceci est surtout in­
téressa.nt dans la mesure où le mou- · 
vement agit comme un révélateur. où 
toutes les con tradictions dans les ­
quelles le régime s'empêt re a pparais­
sent en même temps. 

. On ne peut que not er également la 
r eact.iva tion po'itique en cours. De la 
droit~ la plus traditionnel le, type 
« Umon Espanola ~. à l'extrême gau­
ch e, toutes les organisations polit.i­
_ques - p,a.rfoi,5 même les plu.~ fan-

tôrnes - y vont· de leur communiqué 
de guerr e et de leur déclaration a nti­
franguiste. 

Enfin, toute l'intelllgentzia espa­
gnole vient, dans une pétition très 
largement signée, de montrer que 
l'opposition ouverte au régime est à 
l'ordre du jour. 

C'est donc bien d'adternatlve qu'il 
s'agit. 

Qlll!elle alternative ? 

Bien entendu, les cadr~s dirigeant 
la grève, là où il s la dirigent, sont 
parfaitement con~clents du d anger 
d 'une impréparat,ion. Et, en ce sens, 
ils souhaitent que là où satisfa ction 

· est acéordée sur les revendications 
- comme à Eeasain, par exemple -
il faut reprendre le travail. le temps 
de récupérer. A condition que l'accord 
soit officiel et public. 

Mâi.s il reEte qu·à t r avers toutes ces 
grèves, a.u dépa rt tconomiques, des 
quest-ions po,Jitiques très importantes 
sont posées. 

Ici les divergences dans les moyens 
de tramition ver.~ un régime plus dé­
mocr.at.igue sont apparentes. 

Suivons· l'exemple des Asturies ! 
(tract 

Front 

diffusé 

de 

en Espagne 

Libération du 

par le 

Peuple) 
« 600.000 comp a9110 11 s r1 stu riens 

wn t en grève. A u rlébut, i l s 
n'~tai cnt que quelques- u n s, p uis i l s 
Jnrenl plu s 11011tbre11x et a njo11r­
d'lt 11 i , ce sonl toutes les Astu ries et 
une parlie du L éon ()Ili Jon l l a grè­
ve générale. L eur ln/l e co l celle 
qu e 11ous poursuivo11s clepu is c/e 
lo II g 11 es an nées /Jour obi cuir cl es 
~alaircs su/ Jiw11 ts. T oul es les pro­
m esses du gonterneme11l el ùes 
~ynclic«.ls <gonven1em e11 la11:c) se 
sont. comme toujours. révélées fa l ­
lacieuses. On nons a / ail miroit er 
les convenlions collectives et., u ne 
fois celles- ci signées, les mi11en rs 
astnr ien s se son t aperç us que l eur 
sa!ai re élail r eslé aussi rl érisoire 
et m éme qu'il avai t baissé. En 
gnise de réponse à leurs justes re­
vendications, le gouvernem ent a 
e11 vcyé des gardes civils el d es poli­
ciers armés ... comme cela avail été 
le cas à Beasai11 , à Barcel one et 
cha(Jue fo is CJUe nous nous d ispo­
sons à r evendiquer n os clroits. 

La lutte des compag11011s .aslu­
riens est la nôlre. C'est celle d e 
tous les ouvriers de la p éninsule 

ibérique. C'est à nous <le le dé­
montrer. Nous devons démontrer 
nolre solidari té el notre répro ba­
tio1, clairem ent, par des actes. 
lvla11ifestalions, lettres de protesta­
tion, suspensions partielles du tra­
vail , grèves : par tous l es moyens 
nous exprimerons notre union en 
utilisant ceux qui conviennent aux 
p o1>sibilités d e chac1ue r égion, de 
chaque usine, cle chaque atelier. 
Nous devons respecter les consi­
gn es et dénoncer les mou~hards. 
Ainsi que le d isait l'appel à la grè­
ve dans la -,;allée dn Nalon, nous 
clevons arriver ci faire - el nous 
le f erons - que qucmd la police 
cherchera les r esponsables, elle 
nous trouv e tous n11is, en 1w bloc 
com.va.ct. 

Pour les Asturies et pour la dé­
fense de notre droit à nn sa./clire 
juste el à un sy11cli.cC1.t libre! D é­
montrons notre soliclari.lé avec les 
mineurs asluriens et nol re force 
en ta.nt que C!a.sse. i> 

LE COJl!IITE DE SOLIDARITE 
AVEC LES ASTURIES. 

Œlle KAGAN) 

• .lhluria, ~i J Fra11co, no l ~ 

ESPAGNE 

FORCE 
Si );Union des Forces Démocrati­

ques, quJ groupe, avec les socialistes 
et les nationalistes basques. l'essen­
tiel 'des forces républicaines modé­
rées, vient de se solldarlser avec les 
grévistes tout en réclaa: ant le retour 
à une démocratie du type occidental, 
si le parti communiste s'en tient à 
la grève générale pacifique dont H 
espère qu'elle provoquera la chute cl;u 
régime nombre d'organisations Inté­
rieures: dont l'activité pendant ces 
grèves a été particulièrement impor­
tante, se posent la question en de 
tous autres termes. 

La structuration de l'opposition 
pa!'se, pour elles, par des formes 
beaucoup pl u s radicales. Bien en­
tendu, il faut faire la part aux ro­
mantiques, de même qu'à ceux qui 
ont mal digéré l'influence castriste, 
ou qui prétendent l'appllquer méca­
rùquemen t. Ma!s il fa ut bien se dire 
que le problème d'une lutte p:us ac­
tive, jusques et y compris la lutte 
armée, se pose maintenant à de lar­
ges secteurs de l'oppœition au ré­
gime. 

De même, le programme de transi­
tion po.~e bien des questions. A force 
de vouloir r assurer tous les groupes 
qu,i ont pu ou pourront s'opposer à 
Franco, le partJ communiste n'a cessé 
d 'édulcorer l'ensemble de ses propo­
sitions de transition. Nous retrouvons 
ici le thème de la « démocra.tie réno­
vée i> que nous connaissons et auquel 
en Espagne, on ne peut apporter que 
des critiques plus virulentes encore 
qu'ici. L'échec de la politique de « ré­
conciliation nationale , devrait ame­
ner ce parti à reconsidérer sa posi­
tion. n n'en prend pas la voie. 

Mais nous nous éloignons des grè­
vel> .et de leur contenu actuel. 

Notre solidarité 

Nous disions a u début de cet ar­
t.icle que, d a.ns certaines régions, et 
n otamment aux Asturies, la faim 
commence à s'installer. Le régime 
compte sur elle. 

ri faut savoir également que les 
tracts sont tirés, en Espagne, avec 
les moyens les plus rudimentaires. 
Seule l 'ingé niosité populaire permet 
cet extraordinaire mir..icle que cons­
titue J'éc:itlon de milliers de tracts. 

La résis tance au régime franquiste 
manque des moyens les plus élémen­
taires. 

Il ne suffit donc pas d 'admirer et 
de saluer. 

Notre solidarité doit avoir un con­
tenu très concret. P artou t doivent se 
créer des comités à la résistance es­
p agnole. 

• Il ne s'agit pa.s seulement de pro­
clamer notre solidarité politique. En­
core faudrait-JI le faire beaucoup plus 
fort que nous ne le faisons ! 

IJ s'agit aussi de donner aux résis­
tants espagnols les moyens de se bat­
t.re. Tous les moyens. 

Christian Guerche. 

Les satrapes 
du Général ... 

• Du journal c Arrlba • ,plia/angistc) : 
« Ln crève c1>t un vieux ré,idu d , 

systèmes nnnchronlc1ucs que psuvt>nl 
encore se permettre de posskler, com­
me un luxe dt snlrnPt>s 01·.t'tt taux, lf'f> 
peuplf!s 2u1 bénérlclent d'un niveau de 
vie lres elevé, en tant que ,con~équence 
d"une économie prc.spère. 

Il n'existe plis d~ droit mo:nl qui, 
en ce moment, pui.sse Justl{!er l'11rrët 
de lrnvnil vo!ontalre au sein d'une so­
ciété rég·c pn1· des principes é:evés dP 
justice et d'équité. t'n vertu desquela 
a été élaborée la procédure adéquate 
pour 1·emplacer la ,·Lolence par l'a1>­
pllcatlon de la loi. SI la grève a dea 
défenseurs de bonne toi. Il leu:· man­
que sans dout?, à certains moments 
la lucidité nécessaire Pollr penser QltP 
lea rèt!les ont été faites pour que Je 
faible ne solt pas 6craaé par le fort et· 
que - et ce n~st pas là de la~P8!­
gande llhffllle - tous lea Es 
soient •ux devant. la loi •· 
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!llam à 1t.eteni't ... 

Conférence· nationale formation 
c·e~l Je Uima11clre ] 7 j11i11 (IIIC 

se tie ndra à Paris la Co11ftJre11cc 
Natio11alè de Formation. 

(Nous donne rons Ioules précisions · 
la semaine procliainc). 

• 
Prochain week-eed d'études : L'EUROPE 

La fédération de Paris orga nise, les 
26 et 27 mai, près de Melun, un week­
end d'étud2s sur 

L'I!-'UIWPE 
• Au programme : 
I. - L'EUROPE : situa tion politi­

q,ue et aspects institutionnels, pa r 
Roland Delcour. 

II. - LE MARCHE COMMUN, par 
Georges Servet. 

ITI. - LE P.S.U. ET L'EUROPE : 
débat. 
· • S'inscrire à la fédération de Pa­

ris : 
· 8, rue Henner. Paris-9•· (TRI. 88-97) 
en in-diquant soi1 moyen de tr·1nsport. 

Le départ aura lieu après la mani­
festation · du Mur des Fédérés . 

• 
SAVÔIE. HAUTE-SAVOIE: Journée d'_étude 

DIMANCHE 27 i\'.IA[ 

à la m a ison de vacances de Sevrier. 
e Au programme : 

.9 h. : « Le IV• Plan e t les problèmes 
de la planification démocr a tique l> , 

· p a r Bernard Comte. Discussion. 
14 h. : « Le Front Socialiste. R éaliliés 

et perspectives d 'une politique n ou­
velle », par J ean Po)leren, du Bu­
reau National. Discussion . 
~ S'inscrire aux fédération3 de Sa ­

voie et Haute-Savoie avant le 19 
m:ii, dernier délai. 

C.E. S. programme 
0 Mercredi 23 mai : 

Les socialistes fra ncais et la 
participation minis téri'elle 1945-
1959. De la Lil:>érat,ton à Guy 
MolleL (A, Delc roixl . 

21 h. 44, rue de Rennes , Paris- (i• 
(Métro Saint-Gennain-cles-Prés). 

0 

Le P.S.U. organ ise trois ré unions 
p ubliq ues avec Edoua rd Depreux, 
secrétaire clu Bureau National : 

O Le sam ed i l!) mai, à 20 h 30, 
Sa lle de la mairie à AUBUSSON. 

O Le dimanche 20 mai, à 17 h , à 
G RAND - BOURG. 

O Le dima nche 20 mai, à 20 h 30, 
Salle de la mairi-e à BOUSSAC. 

0 

St-Etienne 
La Table Ronde Srnclicate de la 
l,oil'c, (U.D. C.G.T.-Forec Ouvrière , 
U .IIJ. C.F.T.C., F.E.N., Livre C.G,'l'., 
C.U:.C.O., P.M.S.U.D.) 

organise ·une 8onféren<:e-Débat 
LE IV PLAN AMELIORERA-T-1( 

LA VIE DES FRANCAIS ? 
&ourse du Travail de Siint-Eticnne 
Vendred i 18 m a i, à 18 heures 3·0 
Une participation aux fr.ais d'organi-

s1Lion de 1 NF sera demandée­
à l'entr ée. 

• 
Sa.ô11.e-et-Loit•e 

La fédération de Saône-et-Loire 
tiendra deux réunions publiques le 
samedi 19 mai : 

• à 18 h eures, i Montchanin ; 
• à 21 heures, à MontceaÙ-les­

Mines, 
avec J. Poperen. 

• 
' Exposition LÉON BLUM 
A l'initiative de la Soclét-é des Amis 

de Léon Blum, une exposition présen­
tant divers documents (manuscrits, 
pllotographies, souvenirs, etc.) r ela­
tifs à l'action et à la vie de Léon 
Blum va être organisée à la Biblio-
t11èque nationale. · 

L'ina uguration officielle aura lieu 
le jeudi 24 mai, à 11 heures. 

L'exposition sera ouverte au publle 
le méme jour à partir de 15 heures. 

Oirecteur-G-érant Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LA~ARTINE S.A. 
59-61, ruo La Fa»etto ~~ 

P11ris (9') "'Gi!J=--1 

--- ,---

a 
I) El'lflS plus de cieux ans, 

,. Tribune Socialiste )> pa. 
raît, rég11Iiùrc111c11l Loulcs 

les· sc1n:rines. Cc r{·sultal 11',a 1rn 
êlrC' ol,lcnu qu·au · prix · d"ui-1 eif­
forl inlcnslf de l'équipe 'i-Mac­
tionncllc cl d e l'é{Jlltpe :1dH1inis-
trali\'e. · 

Depu is plus de deux ans, ces 
c :1111:1r:1cles n'ont ménagé ni leur 
peine. ni leur lcmps. s:1111cdis cl 
di111a11ehcs co1111nis. pour tenir 
celle gageure : sortir n'•gulièrc-, 
mc11l un hebrlouia<laire ne dis­
(J0sa nl d ':,ucunc aide financiè re 
ex térieure. 

Depuis 11lus clc cieux ans,« Tri-
1,unc socia I is lc » a [Hl non seule­
ment «: lenir ~-· mais :1méliorcr 
sn formule griicc il la fidélité de 
ses lcclcurs cl n111is. 

Le passage de 8 i.t 12 pages, les 
<lifl'ére nles augmcnlalions (ch:u-

Eëélewt6 
ges soeialcs, impression,, papier, 
l'. el T., d-c.) 0111 largc111c11l gre­
vé noire .J,udgel. , 
' • , Aussi, ·depuis le 1110is .de jan•­
·vicr a ·VOIIS-IIOUS· lancé un ap1)el ü 
toulcs les féclérations el sections 
du P.S.U. Ceilles-ci on!, pres([ue 
pa rloul, pris .ronscie ricc de la !1é­
cl'ssilé ,11'aug111enlcr la , ,liffuswn 
de nol1:e hebdomadaire pour 
([u'i 1 1missc ronli nuer :1 vivre cl 
à se déve loppe r. 

Aujourd'lrni, nous nous adres­
sons é•galemenl il nos 1-ecleurs. 
Les vacances sonl proches el 
pose ni · des prohli·mcs. 

Les aug111enlalions que nous 
avons subies onl, dc(Jui s scplem­
hre. grignolé 11olre réserve de 
trésore rie el acl11elle111enl, grùce 
ù une aug111enla lio11 tic 20 p. ' 100 
rie la cliffusion, n o us arriv,ons it 
b oucler le budget, mais sans 
J~lus ... 

li . 

Or, en mai el juin, _Je nombre 
d'ahonnemcnls a r ri va~ l à 
6r.héance p asse par un· maxunmn 
( clcu,c ans d'existence) et _ I~ 
proximité des vacances ne facih­
te 1,as les réabonnemenls. 

Par ailleurs, pendanl les va­
cances, les frais gènérnu,c ; res_­
lenl praliquemcnt les !nemes 
alors ([lie la vente subit. une 
barsse sensible dès le J~iois de 
juin (étudiants, enseignants, 
congés). . 

Pour passer le cap des « mo1f 
dirficiles :., llOttr permellre ,a 
fa rédaction d'ap-pliquer les ~e­
cisions de la Conférence _nallo­
nale Presse, pour pedecl1011ner 
fa fonnule cle no~re hehdoma­
daire et repartir en septembre 
vers une nouvelle étape e_l peut. 
être vers les 16 pages., il faut 
maintenir et augmenter notre 
diffusion actuelle. 

Faites · souscrire à tous vos amis, connaissances, cotlègues de travail un a-bonnement à « Tribune Socialiste ». 

Pensez à vous réabonner avant de partir en vacance;. 

Vous qui achetez « Tribune » au numéro, souscrivez un ~bonnement de vacances de trofa moi:.. 

~------------------------J 
l=>OU~ LES SECTIOf'IIIIS ! 

-,: ----------------, 

* 
Le Parti vient d'éditer le 
de1;,l iant &e propagande 
ci-contre. Trré en deux 

couleurs, il comprend de 
nombreuses illustrati~ns · 
arnsr qu'une f o r m u l e 

d'adhésion. Prix : 4,50 

NF le cent. Commandes 

à ad r e s s e r en même 

temps que le règlement : 

54, boulevard Garibaldi, 
Paris-15''· 

C.C.P. 5326-65 Paris. 

~---------------~ 
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SOLHOARITÉ AVEC L'ALGÉRIE 

A 
Oran comme à Alger, grâce aux 

- nom lire uses com11Iicités 1lont ils 
lJénéficien l, les tueurs de 

!'O.A.S. continuent à faire la loi. Cha­
que jour amène son contingenl de 
crimes, de m eurtres, de ruines. Les 
lémoignages recueillis ne 11euvent 
donner qu'une faillie idée de la réa­
lité : les mots soul im1111issanls à clé­
crire l'atroce conclilion des masses 
algériennes. 

Le bul de !'O.A.S. est clair : -il s'agit 

CORR.ESPONDANCE 
MUNICIPALE 

L'Association :Uémocratique d'Elus 
el d'Animaleurs de la Vie Locale el 
Sociale nous fait savoir que vous 
poun-ez lire, dans le n • 26 ( Mars 62) 
de sa Revue • CORRESPONDANCE 
MUNIClPALE "• sous lo chapitre : 
Opérations d'Urbanisme : 

- Ucbonisme • Organisation - Régle-
mentolion 

- La Rénova-Iron urbaine 

- Equipement des Grands Ensembles 

- Les usagers et l'Urbanisme 

- Le Colloque d:o Valence et ses pro-
longemenls 

,, - L'accueil des locataires dons une 
Cité Nouve.llc, 

Prix du n • : l NF 
Abonnement annu,el (10 n'") 10 NF 
FRESSON, 21, r. de la Montagne-Pavée 

SAVIGNY-sur-Orge (S.-ot-0.) 

C .C .P. n • 10.234.71 Paris, 

!l'amener les forces en 11rêsence à 
s\affronter dans une nouvelle ba­
taille. li s'agit de détruire toul cc qui 
11cut êlre détruit , : les hommes com­
me les biens, les enfants comme les 
ins tallations industrielles. Il s'agit de 
11ratiquer la politique de la terre brû­
lée ... 

Avec une force et une dignité exem-
11Iaires, les Algériens, dans leur gran­
de nrn,jorité, restent ca,lmes et dé­
jouent toutes les 11rovocations. Pour­
tant la r,:imine et J.a maladie s'instal­
lent, gra-ndissent. 

Allons-nous rester passifs ? Non. Il 
faut, avec les Algériens, 11arliciper à 
cette nouvelle balalHe. Il faut qu'elle 
soit gagnée. 

Comment Jfouvons-uous le.~ aider ? 
Toulcs les sections du P.SJU. ont reçu 
à ee jour les directives nécessaires . 
'!'out.doit être mis en œuvrc. Tous les 
milibnts lloivent être mobilisés. 

En outre, il faut, une fois encore 
beaucou,p d'argent. Le P.S.U., sa C-<>m~ 
mission de Solidarité lancent un nou­
vel a1111el à tous les militants, symp:i­
thisan ls el lctcurs. C'EST URGENT. 
C'EST VITAL. 

Il Caul organiser des coll~ctes dans 
les bureaux, les entre11rises, les quar­
tiers, les immeubles. 1:1 faut faire le 
porlc-à-110rle. 

De la rapidité de notre geste, de 
l'efficacité de notre travail dépendent 
des vies humain-es. 

DE TOUTE URGENCE, ADRESS-ER 
LES FONDS A : 

Louis IIOUDEVILLE, 
47, rue Hoche , Moutreull-sous-Bols 

(S .!in~> 
C.C.P. PARIS 15.536-'17 

1 

: I..JE P.s.-u. 
., EN l)EUIL 

Julien Hulot, militant de l:i 15• 
Section de la Fédération de Pari3, 
n'est plus. Il a été foudroyé p:u 
un mal incurable, à l'âge de 
40 ans. 

Je le revois, par un apr~s­
midi de l'hiver 1958, avec notre 
camarade Suzanne Ory, à la re­
cherche du Siège du P.S.U.,. au­
quel nous voulions donner notre 
adhésion. 

Transfuges de la S. F. l. O., 
écoeurés 11ar la politique de Guy 
Mollet, nous désirions appartenu­
à ce nouveau parti qui corres­
JJOndait à notre idéal socialiste. 

Nous fûmes parrames p!lr 
notre regretté camarade Pa1uu, 
qui avait connu Hulot, durant la 
résistance et, dès lors, Julie n fut 
l'un des membres les 1J1us dyna­
nùques de la Section. 

Syndicaliste a-rdcnt, farouche 
défenseur de la laïcité, je me 
souviens de l'entrain avec lequel 
il collait les affiches, en combi­
nais?n de_ n~écanicien, sou l:lrg,e 
sourire d1sa1t assez sa joie de 
contribue r à la lutte que noùs 
avions engagée. 
, !)ans nôtre chagrin, il nous a 
ete d 'un gl'aud réconfort de voir 
les nombreux amis venus lui 
r~ndi,c ~li dernier hommage et, 
s1 le vrai tombeau des morts est 
le cœur des vivants , Julien Bulot 
res tera encore longtemps parmi 
nous. 

Louis DOUMAYROU. 
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Le Monté-charge 
• 1~ec ~,.ne histoire pleine de sus­
pe?lci; , qu il a trouvée chez Frédéric 
Dar!: co?nme d'al(fJ'~§ les . trou.vent 

. E]!:..11(' _l!!!!,l~g11-Narcejac. Miàêêi Elu.._ 
?Va: nous montre que l e « crime ne 
11°.1!! ]Jas " et <Jne le Petit <létail ou­
b~ie veut faire échouer les plus ingé­
menses ?IW,Chinations. on savait que 
Bl.nwal et a1.t l'u Il des m eilleurs réali­
sa~enrs de la_ Télévision - peut-être 
meme l_e meilleur, avec Jean Prat _ 
ef f~ Tê!fS~!t~ sur Je_ grand. écran fq,it 

P'.t.ïS,r a . 01r , a_vres les décer,tions 
que. n ous r,'j,po;terent Viern e ou Lo-

La 

(Elie K ag:in). 

Jffin DASTE 

fÏ'I ETTE pièce, créée en 1926 à l'Ab­
V bey Theatre de Dublin, suscita 

alors un :::candale retentissan t, 
qui consommait la rup iure de O'Ca ­
sey avec une important,e part.ie de 
ses amis. Les s pectateurs é t,a ien t cer­
t c.· venus vok une pièce évoquant l::i 
lutte pour l'indépendance irlandaise. 
M-ai~ celle-ci, ah ! non ! Les maîtres 
pairiotes en tête, Ja bourgeoisie n a­
tionaliste mena l'assaut contre les 
acteurs, jetant ch aises, frui ts, légu­
mes, comme pour ex,orciser le specta­
~lc qu 'on lui offral t. Quel spectacle ? 
Celui de son an cien verbalisme révo­
Ju·t lonnarisie, Je slen ei celui du ·peu­
})'le manœuvré par les mouvem ents 
petit-bourgeois catholiques. Comme 

'POLICI-E.RS 
,., 

renzi. l!!i'Ms •peut-êtré ses prochains 
films seront-ils . plus penormels, et 
nous pe1mettront-ils cle découvrir 
plus qu',un -habile fi.celeur d'histoi res. 

L'Œi/.' du malin 
• Clau:de · Clwhrol a perdù u11e cer­
taine fraicheur maladroite, née de 
l 'inexpérience qui m,1.,qua ·ses dé­
buts; et de f ilm en film, le .voilà 
maintenant voué aux produits com­
merciaux, bâclés par un tournage ra­
pide .« à la Non-i;elle vayne ,,, au con­
tenu i11e:rista11t. Cllte histoi r <:: de rati 
envieux _qui eswye de détruire le o-on-

' ' ·heur d't111, coupZe fcrcdt pout-ét7e 1.111 
· court-métraye ; G'habrol l'étire et .. la 
gonfle de prétenjjonsL dç PJO/Qlli1&'UT. 
psy-:êhoZôgiqiûi. , Prèiiarë , ses héros 

, , c·hez M~ttriac et /es traiter à la ma­
., ?ii(:re d'Agatha . Christ~e ... , Ja recette 

1 era-t-elle encore recette ? 

Clnquiétante 
• • 1 • 

dame en: noir· 
• Ce film américain se passe en An7 
gleterre et pastiche agréablement les 
films policiers anglais. Il y a 1rn crime 

sans cll>da»re, kB gens de Scptla]W 
r,ard ,Jl/Pkl~, un~ J1!llt!§W. fffiale 
dan1 , üiî âsill iië vie,lles perso1111u, 
une fin . d'un humour ambigu... Et 
même , les défauts anglais sont pasti­
chés : il y a rruelques longueurs, quel­
ques bavar-dages au début... M'a.!s dam 
·l'ensemble, un spectacle a11wsant et 
bien réglé. Et puis Kim Novack est 
toujours aussi belle: comme dans 
chacun des films que lui fait R ichard 
Quine, elle porte une robe largement 
iééhancrée dans le dos, histoire de 
montrer l'atsence d'artifice de 3a cé­
lèbre- poitrine. 

Marcel Ranchal. 

.et les étoiles 
les événements décrits remontaient 
à 1916, O'Casey pou,vait, en souligner 
certains aspects douteux. Il le !ai:,,ait 
d'autant plus violemment .qu'il voyait 
:tien la ouperie dont lui, marxiste·, et 
Je mouvement ouvrier . révolutionnai-. 
•re irlandais avaient été les victimes. 

Avec ce recul de n euf années, O' 
Casey d écrit l'attitude d'un chef so- . 
,rie.liste, J·ames Connolly (Jack Cli­
théroe dans « La Charrue et les étoi­
les 1> ) qui se sacrifie consciemment 
· et assure la jonction du mouvement 
socialiste ei du mouvement n ationa­
liste petit-bourgeois en l!Jl6, pour 
p ermettre J'insurreci!on décisi•ve. Mi­
oche) Habart. qui a écrit dans « Théâ ­
t re Popula ire :, des lignes importan­
tes s ur le théâtre d'O'Casey, rap,pelle 
que le souvenir de 1913 revient sans 
cesse du côté ouvrier, Alors, la bour­
i;eois:e effrayée par lo. force des 
grandes grèves, r ejoint pour la ré­
press:on les troupes d'occupa tion an­
glaises (dans « Roses rouges pour 
moi ;) on en trouve l'écho). La cias­
se ouvrière est. r ét icente. Le mouve­
m ent socialiste international scepti­
que. 

Lor.•que Sean O'Casey écrit « La 
<C'harnie ei les étoiles 1> , nous sommes 
en l!J25. Et il peut con·st:iter: « Nous 
n'avons f,ait que p.1sser de la -àicte.­
i nre àe l'Union J ack à celle du dra­
peau ja11ne et blanc du Vatican ::, , 
Son amer! urne d e militant ma.rxh;te, 
i l va l'exprimer dans son œuvre, et 
la vi rulence ùe la peinture s'explique 
déj,à par là. En outre, les femmes 
ciui sortent grandies de la descrip-

tien elles assument 'l'essentiel de 
la lutte ....., ne sont pas n'importe 
quelles femmes, et cela aussi, la 
puritaine Dublin, la Dublin ha.'ie 
par tous ceux qui eurent un 
jo.ur à . s 'y . exprimer, de Joyce à 

· O'Casey, Dublin la catholique ne le 
supporte pas. Ainsi, l 'une des œuv:res 
théâtrales les plus importantes ~ -t­
elle ·saluée à sa naisSance comme une 
« abomination ~, « un-e horreur :P, un 
échantillon · de' « l'école tout à 
l'égout ~-

Une ~uvre Bucide 

Parce . qu'O'Casey appartînt au 
mouvement ouvrier, aux lut tes qu'il 
dtcrit, parce qu'il est , en même t emps 
qu·un poète, un véritable homme de 
théàtre, sa pièce porte efficacement, 
aujourd'hui encore. Il n 'y a pas la 
peinture pit teresque et roublar.<Je d'un 
Brendan Behan , peut-être un aspect 
mélodramatique que la mise en scè­
ne de Dasté n 'atténue pas, pour mon 
goût, mais l'ensemble, surtout pour 
nous, mérite l'attention. Je lui t rouve 
m ème une actualité brûlante. 

Je-an Dasté et la Comédie d e Saint­
Etienne 0111' réalisé avec « La Char­
rue et les étoiles , (Michel Habart 
rappelle l'origin-e du titre de la sor­
te : Je drapeau des milice::; ouvrières 
irlandaises comportait une charrue 
sur champ bleu semé d 'étolles) un 
spectacle de qua li té. La dis tribu tion 
est homogène : le trevail d'une troupe 
rodée et pour laquelle le théâtre mé­
rite quelq,ue attention. 

A voir. 
EmiiOe Copfermanou 

(F..u t h iâtre Montpar:nasse - Ga!,,I.On 
R-aty) . 

(Ito Joeue). 

• E/Jroyé~ par la force des grondes 
grèves. :> 

Vers une civi I isation du loisir 
'OUVRAGE que publient les 

I Edit.ions du Seuil ra5:5~mJ?le une 
~ série d 'articles « am<:l!ores ~ que 

Joffre Dnmazedier a pu~l1es. seul ou 
en collaboration , depuis <JU<;lques , 
années et concernant les d1ff~~-en~s 
aspects du loisir. Lorsque ~ ecm, . 
« améliorés :>, il n 'entre aucune inten­
tion péjorative dan~ mo~ propos et 
l'auteur y invite, qui Indique que l~s 
{Juelques années séparant la J?Ubh~ 
cat.ion originale , et celle~ci lm oryt 
permis de completer certames appre­
clatlons. comme d'au~r~s n?uons 
nouvelles, celle de ,« !01s1r ~. n appa­
rait pas telle une ev1d~nce . el.le a 
besoin d'être approfondie, depms Je 
romeux « Droit à la paresse ~ de 
Paul Lafargue. 

« v ers une civilisation du lois~r _:> 
,se pr€sente en deu_x_ parties : « Loisir 
et soci.été > et « Loisir et culture;> .. 

Dans Je. première, la relation entre 
• le t,ra vail et le lols!r >, « la f31mille 
~ Je loisir 1>, est mise. en presence. 
Joffre Dumazedier. souhgn~ aus~l les 
déterminismes sociaux qm amenent 
certains choix. . Tout c~c~ . !enant 
après une tentative de deJmJtJOn du 
Joislr, « espace de développement hu­
main ~ pour Marx, ~ temps des compo­
sitions libres :P pour Proudhon, pos-

--PANTHÉON---
1s, rue Viel.Or-Cousin - ODE 15-04 
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ACCATTONE 
Italien. Version originule. 

sibilité de développer « l'astronomie 
populaire ~ pour Auguste Comte, ou 
« activité libre non payée qui apporte . 
une satisfaction imméùiaie ~ pour la 
majorité d es sociologues américain s. 

Pour Dumazedier , le loisir se défi­
nit par opposition à certaines préoc­
cupations ùe la vie quotidienne « qui 
débordent... le travail ordinaire , 
(soit « les tâches habituelles monoto­
n es et répétées :>, soit les « soucis J> , 
soit « les nécessités et obligations :)). 

Trois fonctions 

Et Joffre Dumaze<lier, · partant 
d 'une enquête, ét.Qblit trois fonctions 
au loisir : de déla..<:Sement, de <: iver­
t!sfement, de développement. Liées 
entre elles, elles se rejoignent ou 
s 'opposent, elles s'imbriquent les unes 
les autres, « chacune n'étant Je plus 
souvent qu'une dominante "· 

ll va sans dire ciue l'organisation 
du loisir est liée pour chaque individu 
à la participation passive ou active, 
à la vie sociale, à la vie culturelle. 
Donc que le passage de l'une à l'autre 
fonction dépend aussi cie cette faculté 
de participation. Cette précision 
nous. amène a la deuxième partie du 
livre de Joffre Dumazcclier, « Loisir 
et cu,ltnre ::, ; quatre chapitres : « Loi­
i,ir de fin d'année et culture touris­
tique J> , « Les fonct,ions du loisir et la 
parUcipatlon au cinéma », « Télévl­
blon et loisir ~, « Le loisir et le livre 1> 

soullgnent les contenus cult,urels dont 
peuvent se charger des actlvlté.s de 
loisir. L'acquii,ition de connai~ances 

. nouvelles résulte d'un «· appétit , na­
turel, ou su~c1té. 

Le chapitre abordant la question 
<les « attitudes ::.c1ive&" me semble 

dominant, encore qu'incomplet. L'at­
titude active est celle qui suppose : 
une partJcipation consciente et vo­
lontaire à la vie sociale ; une parti­
cipation consciente et volontaire à la 
vie cult.urelle ; un libre épanouisse­
ment personnel par la recherche dans 
l'emploi du temps llbre d 'un équilibre 
entre le délassement, la distraction et 
Je développement continu et harmo­
nieux de la personnalité (selon les 
termes de J. Dumazedier). 

L'aliénation 

Or cette attitude active se trouve, 
elle, l'opposé de la passivation créée 
à tous les stades de · la vie socJale. 
En substance : elle supposerait la fa­
culté pour chaque Individu de choisir 
une attitude : de consentir à l 'alié­
nation au t.ravall pour trouver une 
compensation dans la libre organisa­
tion du loisir actif. Les structures de 
la . société capitaliste font qu'en fait, 
meme le lois!,~ subit les mêmes lois 
ciue le travail. Là encore l'individu 
est considéré comme un consomma­
teur, donc une source de profits pos­
sible et il Importe alors de l'amener 
vers certains choix. Dans cette opti­
que la relation « idéale , qu'envisege 
Joffre Dumazcdler entre certains 
« mass média ~ et les objets de culture 
à véhiculer est inconcevable dans une 
soci~té capltalls~e. Elle suppo.sernlt 
lesdrts « mus media i> au dehors du 
syHéme capitaliste. Au mieux, cela 
peut donner une certeine relation -
celle que souhaite l'auteur - entre 
les programmes de la R.T.F. de l'Uni­
verl'ité, de l'école. Mals jÛsqu'à un 
certain point. L'industrie de l'amu­
sement existe dont les buts ne sont 
pas humani!:te~. ni le rôle négl!gtr.ble. 

Pour conclure, Dumazed!er .suggère 
la création d'un Conseil Culturel 
assemblant < ... les responsables de 
l'a~ti~n cul_turelle privée et publique ... 
qui Jouerait par rapport aux diffé­
rentes.forces culturelles de notre pays 
1f11 role comparable à celui que 
Jouent, par ra'l!port aux différentes 
forces_ econonuques et sociales, le 
Cpnse1l ,;c,onomzque ou la Commis­
sion_ supeneure des conve,itions col­
lectives>. 

L'intention est génêreuse. Elle veut 
iip)Orer le contenu dont se chargerait 
vite, par exemple sous la V• Républi• 
~ue, te! organisme : quo! qu'on fasse 
l orgamsatlon des loisirs culturels 
fmpllque une orientation. On volt mal 
ce Conseil hors du temps. On volt 
mal au&>I « la construction d'une ùê• 
moc.i:atte cu!turelle > évoquée à la fin 
du llv~e : ou, comment., dans quelles 
c_ond!tions ? Dans un régime capita­
J1ste? 

Ainsi apparaissent l'Jntérêt et les 
falblesSt's de c Vers une civiliYation 
du l~isir >. L'a~alyse est juste, l'est1-
mnt1on du fait nouveau c lolsfr > 
justifiée, les perspectives floues. 

Une loJs encore Je problème <k?vlent 
politique. 

E. c. 
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li 11·<'-L p a ,; d a 11s les l1ahi1u,lc, de c~, 
j o u r n a l d e con snt:r e r :,l•S -colonne-s au:< 
évéu e m ('11I~ « h icn J)arh:ien ..; '> ••• L-e- ri<li­
c ul c « l n1 p i-0 11ql l11 >> f (IIÎ iua u g. u r :t ii 
t ' CH~ :tlllH:C la ~ HÏ !'-'011 t l11 T lu::r,,r,c tlc:-1 
N :.1 tin n,, l aL'!"!t ·1nc nl t"é 1u·1T u l,: p .ar.· b. 1t:­
lt:-..· ï.., io11 , r i:--q n c- r a it ,le ,1,:fi;.:1n-1·r l'ohjl"t"­
t i f 1u i""·111t• de..· ,·c tlt· :--a i!'-011 qu i ll1•n11..•11 rc 
1111 dt.· .. f :• i l , l<-:o: p lu i; iu1 Jlarlau!:-- et l l's 
r i r h c .. qtH' P a ri:-: <:0 1111:tÎI d1:ujtH.• :una~·t· , 

Au th·u1<·11 1·;. nt. la ~uin:{" 1·011tinu:1i1 
J1:,r 01 11· l ri• ..: lr,· llc· 1TJ!r,: .. l ·lll.\l Ï.:.)l1 d l' .. 
<: P1u··11i1· inttl(' ... ,> . tr E 1ï1•i r) id,• , p r f•.- r n t ,: ,. 
, ~;tr li· 'J lu'·:'"Urt• d l'~ i";:,iÏ0 1J:d C n ·1·. l{H Î 

r :•il r ,·,,ai1 i11 , n 11':t!in t,·1u ,•n 1 h· i 0 11 ~i t· 
1ï11a\' ,!.~t1 r a l io11 . fi t· -. l -. r :d {J tlt' 11• « '1'0111 

_!'., ri -. » 11·f' .. IÎn1:1 n i 0 1>p11 J'l11n, ui !•o! i. 
,le n·-t t l', .·\!:1 j.._ le 1•1r.:t,1 1·p t l 1•-. N.tlÏ H>h . 

c- 11 tf ,~fi 11i t i , .•, 11·~-,1 1u 1 .. f ai l non,· lui. 
l).U b llll ( " l1·è~ Ït1lt

0

•1·1• ... ... :111 h• Î111••J' \ ' Ït • h ' 

11u'" il a adre .... (: t: i.1 « Jf' 1111t• .\ f,-i1pH· >>, 
CL.,,.ie Pl,111-o n e,q , li,pw 1.p,ï l ,• -1 ,·, l., 
1:·ct:ltt· r d1,· 11"1111 tlu'::Î l!i'<" fo 1u la uu·u l :,) Pl 
to ta l t lonl il fT O ÎI dt': t·uu\'rÎ r lt' -. ,:11:1ut·11t .... 

(t ~u -- J ('..; 111 a 11if.-:- lntio u ~ di \'1 •r ..;1•-. 1h-, 
(l'!l ,:,' .. af r i,·ai11-.. 

A <lin~ \Ta i. cc u
0

t":s l p a -. 11· :c-1•11li a1eu t 
(SU «' 11 0 11 -. t' II a ,·iou ,..: f"II n, , .111l un c•f"r~ 

ta}n n on~~.)1·c ,l e:- lrft llJtf""' afric·a iu(• .. I"au­
nt·t.· 1l1·,·11wn·. 

1Cir· 11 a u 1·011lrairc, il llfHh \!t aêl 
a1r1,ur·11 q11°1111 t· t·1·l : IÎ11 11 0 1n l1frc th• ril c·~ 
f J4:':.nu.•11la Îrt•.. ..c r1•1ro11 va it: 11 l un 1u ·11 
( i'..trl (•III :·, tr; l\' (T:- J' a(•(•~ f' l ualÏO tt '-i, 1/.- ... . 
1u·,•t « c•o n1111 » du n )ontlt· fftlÎ 110 11 -; 

;..ll•Î1 n "": ,,c:J1: 11o u~ fr~qlp; IÎI lu•;.1111·011Jt plu, 
•rue .. ('-.. :- in~ 11lari1C::.:. Il 4•:,;1 vr:ti (f1H.' uo ­
trc JtrOJU-<' a rt 11op11l11irc 11ou~ P~l tri:.-1 
1•ru farnili, .. · t•I ••11 ' il s11ffi1 tic ,·oir le 
rmcci·- fail au Balle l Nu1io nal ,1,• J:u·-
11,ié,. ))u11 a i (j,- 11c t•ri1i,.11r pas i<· i le 
(•lt

0

!Hllt'lll' ) ~ 
0

('11t r ;:1o p r i:cc ,r"PJUllll1ri.-iSc111.-•nt 
d•· 11olr<· folklore , •'""' 1,·· , ....... .,,.11,lrc. 

· S i ,.lo 1H· \ -à ·tpu: lc1ues f" X:t·,~1)1itu1.-1 1,rt..,-., 
duul 1,·~ rc•Jlrt:!' f'ntuli o n :it Vaudon 1111e 
l'l..u, .. un :--i µ, nalc jus t c 1u("11I, il 114; 11011 i;; 
:a p ;, ... pa•·u ,:vid,•nt 'JUC le tlu':.âtrc IH) U­

v'ait lrou,·<' r n11t! nouv,•lle voie à partir 
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d e cc.'; u aau ifl·o!'1• •' 1!01~ , il nous p ~t,r:i i t 
clair f(U~UU C,(•r{a iu t.H ,g:Jge (( UÎ C!<ll 

~•Lric r,i -..e u~u. ce l ui -là 111~1n c Üu tl u!'ûtrc, 
{'-.! :f.11j1..J1n-t! ' t, ni t.·un1 n 1un Ù la tcrr <- e n-
1 il~r,·. 

Si l't>•t ,ou,;. ~ 11ue l'hahi1m:. le fo11:.-
1iq nr - ii e .xi~1 l' - clu Théâtre d e.; Na­
i.iuu ... vui : au Ion!! d 1_• la sai.-- 011 nn r rn u l­
t inuit• ,1,· pii"t·e., l'n tl ~- ➔ langue.,.; duu l il 
t H • ( 'ODILt ÏI f~, l "' litt lra'ilr~ :not c• I ffti "ave-c 
unl' ~·u n 11:ti -. .. :u w r- ,:11:1u e nt:l!rc (111 t l. i· nu~-, 
ii ·, ,•1·i,· ,· à .... 1,i\-rt• l"~u·t i1 l:L ~\ :nio 1n·oll· ri 
111i ntt· , :1 ,·, il _,. :t li\ 1111 fait cul t ur,--1 qui 
1u .'Ti t l' 1· ,:fJ f•'\. iou. 

C\ -.. 1 pr.-·~·} , ,~nu·nt _H ·t h · u h j e_t"l i v!• •·· (ht 
1~~11 :: .1!•,t· i h!•,,; ~·.1I 11 11 1 u 1u·rn11 ... 1 i ·x tra -
111nJ;P ,iÎ l '1• - •·l n u ubieu jthfifi1'· - !'IH{~­

,.; . .. 1l u U, •rli11pr 1~·11 ._,.,,,/,lr• 1· t ,l n t iu.::o r c 
11.· l~ n ·t"lt t. ,\,, :1111 vn ;\ U1•rlin ru l·:uu · t , 
11t · .. h1·1h .. i111a: t·pn: 1a1iu n tli· « l .a f. r urhl: 
r .,,-,:e ». tl,· 1( h· i, 1, j1· ,10111:.i~ :H•i•r•· • ,le 
nu•.; ,·:1111 ,, r.uh•"' 11 11 Hcrl iuPr du ::,tUT~3 

ff !IC 1..· r u 1· 11il•t.·C" p our rnit n •u c.onln·r à 
l':.11·i,. C(• fu t JIIJUrl :1111, à S.tr a h -Thr -
11 lu,nl! . 1111 a tlmirahli: s p e rt :.« ·lc '•"" kt 
~ait,·. ç,,,uhj u ~u,-:e . -tu Ï\'Ït tic h o u t e n bou t . 

BÏcu sl,r, if s '"a;.d"s :1il tic ce q u,il fau t 
ap3u,k· r la pr.-1n ii~r c 1ro u1, e du UH►tu.lc 
au .-..t·•; vi1·{' ,r1111 d1·~ plu.s g r a.1uJ~ au U'lff.j 
l'(U\ !("tHJ¼Orafn ... 

S'i1 n e s"t'· l a it 11a :,.. a c·,1uir, le n u:rit c 
1l':1voi r r i:v,'•h~ u 11x fra tt~ais le 1ht"iitrc 
,1,. l":n·t·li 1. le T h1·:,1n· ,le ~ Nal iou s ,rn r .lÏI 
,.1,·j i, r<·m p li ~a 1:\rh<.·. 

1',lai:-., t•n ·v,-:1·itt\ uou., !ui d c vou s la 
«J t~r◄ -U \' l'rh: c•l rie t"OIIIJl:.1,!!J I ÎC~ Cl ,run rl"­
Jh-rloir,t• f(llt.· nous i~noriu,u-, 1~ (llU ii sou .. 
Vt•nta Lectcwr 11,~ Paris (HJ ,le IH'O VÎ II C-1! 

'•"i ,..,,,J ,u11li, a11jourd'ltui « Le Cercle 
tl<· , rnie ,,, à Sain1-E1i,·1111e ; « Un 01:t­

~•· i> ù TO,léou. S H,wrik, ·à Lyou ou 
Dé.irc ,uuan; à ~lra -.hour;.;;· songe · tiu•· 
louu·"' t:("..; 1cuvr ... , uni . {1é d ["'C'on\'erl""~ 
daus le ur lant.:'a_:.;(" au l 'h é.Îtlr(• d ~f4 . . N 4-
tiou" t"l dans lt•H co11llitio11~ ru,ô111t.•if d e­
leur rrt'~t,liou. 

l .e bra,,:11;1• d,· ,·es 1:réa1io 11~ e l de Ci'il 

s1,ec·1,u ·I.-.~ r,.-.ul ,,arfoil'f tlonru.,,. le ver-

Un 

Théâtre des nations 

•••••••••• 

monde 
. ' 

tigç . 1-1 r é vi,le sur1oul un monde frater-­
nel-

En 11.ême le ntp3 qu'il exprime avec 
perli~1ence un ce rtain iiombre de faille& 
é vidente,;; d es recher c he& ou du goût es• 
thé1i11ue de chacune des nations . 
i:aè ~déiniMitc incroya-ble 'de:1 ;icle urs SO• 
v iétiques . 't.:.C l'on ;\OU$ présentait 
comme ' é lè ,·e;; de St:t11islawsky dans · 
leur~ inle rpcré talions de T chékov, com­
m e le retour aux tenlaliv(·.-i 1920. du 
Living Tl..-:itcr ce lle anné e, dans « · Tt,e 
Ap11lc » ... 

A cc ~11je t, d'ailleurs, nous 1•enson.,; 
r111e le T!ré i\tre de,, Nation~ comme t une 
e rre ur .... faisHnl pl:icc aux lcnlalives 
d'av:1 111-g arde ,,ui 1•euvenl SC produire 
tian• le mo11de. 

Ccrles, e lle, nous in1ércsscnt. l\1aiff 
e lles ris••11e 11I de n e provor111ec- l'aur n• 
tio n c1ue des atna t e urs trl.~ S(H~•cialiPM;:; 
du 1héâ 1r1•. 

Or, nous r êvons 1,011r· le 1'héitre d cii 
N:tli<H1S d'un 1mhlic 11lus largement JIO· 
pubirc. 

Eu ce S<.'n ~, il nous semble que cl,a­
cunc Ù.l~ saisons dc-l·raii ~urtout ra.ire 
11bce au x s1u•,·1aclcs où tous les moye nr. 
so nt :u is e n œ ul•rc 1,our S:.t l isfaire la 
com1,r1:hcn , io 11 du 1111hlic le ,,lus large . 
Il c -1 un 1héâ1rc 11ar1ou1 11ui C.il f ê te _ 
a v:1111 l o pl e ,mire •·110, r , :111 sr•n s le ,,lus 
11ol•le <lu m o t. C'c,t celui-là 11n'on al­
tr nd . 

Ce q u i i: f" YC-u1 11:1:, dire tf11°uuc co n - . 
rruut:etiû u nr p ui ~~C: Cl !IC tloi\·e se 
t·n:et·. nl:,i;; el ;-tH S un c ycle p lu-. n c•t1c -
1ncn! ~lJt.U't: ~ 1 s a n s (t o u te !,Ou.:. lr:tu ll~e s 
f o 1·n fC"'"· 

li c ,1 \'l'ai <•uc ceri ("<i:::c tic s m oyens 
'•"r le TJ11'. :"11re <ll's Na tio n , n'a p:os. 

lli:.ns l'i1111•ni.c•w c ité ,·, C budc rl:m­
~o n ""i~n a Jc CJUC' la s uh,·ention ac(.",ordi--e 
c,I 1111n 1me. Il 1•:1 raî1 é vid ent 11ue le . 
T h ,~ât rc d e• Nu1io 11s n e 1>011rr.1 se dé ve ­
lop11er c ff ectivem e11! ••n e s i .son a,fmi­
ui "lfT'ttt io n vo it à la fui~ ~es Jnoyc nH ac .. 
c rua c l e n ruê-n,c lcn1ps ~01i irulépcn­
tla n c<• a ~-..uréc face a ux inler,·.rntionFJ du 
J•ou \.'t,;Ï r. 

P o u r ru· 1,n~nclt·e <ru"uu c•xc 1uple , 
tuais il e ta ille, on es t on n e 11c ut plus 
surpris ti c voir •ltH". ,lc puis ,l cux :.u1A, 
une1u1c IJ'tlU[H' d'"Allc n1:,:,:ne de l'E :it n'a 
,: ti- in,·itét•. ( )ua1ul on ~un;.:c au « 1•t'tÎt 
n ,•11artl )) 1111i nous f111 anln•fois 1•rl~ 
S("llh.: ou aux- :-.7u.•c t :u · lt•-. tin /Jcrlin er. on 
n e 1u-u l ••11•• ~·i11,.ui,·1er ,I,• lu ,,.~,i"c 
J):.trli~:rnc ,.ni 11ré$itle à <le 1111.-.-ille,. tlé­
c i:iiion;;,. 

D e mê mr, il paraît clair q11e ,tan~ la 
111e,011re où 1ou1 Cel e fforl ~e silut• ,fan~ 
fo "ca ,l'rn- 1h•s ·· ,,..1,,;;,;es offirirl~, o,i ,:;,.. 
c1uc de voir 1>fu~ . souvent l(UC nt.t.r t,.:.,uituire 
<lea •1•c•·la1·l.·s · ,:1uhli~ ci r e ••o,;a111il; n1>:.1i~ 
g:u(·r~ ~i~rtific,t1ifso. 

A la vérilé, Ioules t·e~ remar11ue11 ne 
ROil! faite• <111e dans le sou.-i ,Ir voir 1<e 

<li-velc,1l11er 1111(• enlrl'prise 11ui r .. r,rés .. n­
le tle 1u1i~ de, 111mi-cs N "' 1111i .st' foÏ! d e 

fraternel 

plu11 ~ûr et de plus vrai dan11 le d• 
~aine du 1héâ1re, 

Il nous dé1,lnît qu'dle s'embourbe-. 

Nou::; compton~ ·, ur SC8 pNHIJOI~ 
donl la ~inguli~Te audaee ne, fui .,.. 
dan8 ROii l<.'1111,. &uHi.~ammenl romJH"Ïllfl, 

. pour IN1ir 1·0111pte dtl'!I dau~en, d~non• œ~ -
Mieu", pour le~ surmonte r. 

Mathieu Echeverry. 


